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Ta. Tîpësse dreyfusarde prépare dans la

«<,DS de BOQwMo* armes pourrecom-

BTJwisfourns,ux ont publié déjà quel
J informations dont le caractère ne
ferme aucun doute à ce sujet. Nous au-
S vraisemblablement sous peu à subir
Mme spectacle auquel nous avons as-
Sires derniers temps et autour duquel
Tsont réjouies si fort les puissances

étrangères.

LA situation est toujours grave en Es-
nne. Plusieurs hommes d'Etat consultes
Il croient pas qu'il aoii possible, a cette
heure, d'éviter la mené.

Les conseils du Pape recommandent, aux
ml&ts espagnols d'exhorter lews fidèles
llimolération.

viuUmlhtion Samsry, Beanregard et
fhiùê relative à l'arrestation arbitraire
es tts'x Régis, est venue hier devant la

Cumin. ' .
L» mvememexit a obtenu le vote ue

l'ordre du jour pur et simple auquel ils'é-
nitnllié.

ifl Sén&t continue à tenir deux séances
Quotidiennes, pour hâter le vote du budget
lu 1898. Il remanie un grand nombre
d'articles du budget.

/Il ï"i" "

Laissons, peur un jour, de côté les
laits politiques et les questions de tac-
tique électorale, pour étudier les idées
et discuter les programmes des quatre
députés auxquels la Reue de Paris a
demandé de formuler leurs « vues »
sur la situation présente.

, Nous avons publié l'autre jour quel-
ques courts passages, parmi les plus
caractéristiques de ces articles. Mais
ils méritent mieux qu'une citation :
ils valent qu'on les discute.

* *
D'autant mieux que, de prime abord,

nous ne voyons, parmi ces quatre lea-
der : MM. Léon Bourgeois, Jean Jau-
rès, Denys-Gochin et Raymond Poin-
caré, aucun d'entre eux qui puisse être
"véritablement notre représentant. Et
nous ne voyons pas davantage com-
ment nous pouvons accepter d'être
rangés dans l'un des quatre groupes
qu'ils représentent, — ni dans lequel.
Car M. Bourgeois représente les radi-
caux, que nous n'aimons guère ; —
M. Jaurès, les socialistes, dont nous
ne voulons pas ; — M. Gochin, les mo-
narchistes, à la suite desquels les
catholiques se sont de plus en plus
déshabitués- de marcher ; — et M. Poin
caré, enfin, n'est-il pas de ces oppoitu
nistes, avec lesquels nous serions na-
vrés d'être confondus ?

Serait-ce, alors, qu'on aurait voulu,
somment compter les catholiques ré
WWicains parmi les monarchistes ? —
Uii bien les aurait on, sciemment
laissés de côté ? Je ne veux pas croirt
jjiil en soit ainsi : certainement nous
wons trouver place dans un de ces
quatre groupes. Dans lequel ? — Re
perchons-le, en étudiant leurs pro
«ranimes.

wH' Léon Bourgeois ne dit rien d<
m nouveau, s'il le dit en meilleui
i3 a.?e - Le plus grave danger qu'ail
««nais couru la République est, à se:
™>x, le « ralliement ». Que l'immense
"ajoritedes Français reconnaisse h
» me de gouvernement et 1 accepté
^ ainsi tout danger de révolution po-
'"We soit écarté, cela parait à M
J^geois une calamité sans exemple
soir pendautu veut bien s'y résigner

' > nous sommes tous républicains
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esprit — ce paradoxe qu'il suffit de
pousser à ses extrêmes conséquences
l'esprit de la société capitaliste d'au-
jourd'hui pour que la société collecti-
viste soit, du coup, réalisée. Et sans
doute il y a, dans cette proposition,
comme dans tout paradoxe, une part
de vérité. Mais cela ne constitue pas
un programme acceptable.

Eh quoi I pas la moindre de ces ré-
formes pratiques, — que les socialistes
n'ont d'ailleurs pas inventées — et que
nous pourrions revendiquer avec eux ?
Et pour comble, ces racontars ridi-
cules, suite des polémiques du procès
Zola, sur la nécessité de « décléricali-
ser » l'armée. . .

Non, M. Jaurès, pas plus que M.
Bourgeois, ne saurait être notre
homme.

» *

Et M. Cochin ?
M. Cochin a écrit un article douce-

ment cynique. Il constate que « l'es-
prit nouveau », jadis proclamé par M.
Spuller, n'inspire guère les ministres,
et que les catholiques sont persécutés
sous le cabinet modéré comme sous le
cabinet radical. Cependant, ajoute M.
Cochin, la Droite a soutenu le cabinet
modéré, sans condition et uniquement
parce'qu'elle considérait qu'il fallait
résister au socialisme.

La raison de cette tactique, que pa-
raît avoir seul inspiré le souci de pro-
téger les intérêts matériels ? C'est que
nous sommes un peuple conservateur,
petit - épargniste , individualiste, —
égoïste même un peu (n'est-ce pas ?
monsieur Cochin), et que nous soupi-
rons surtout après la tranquillité, le
calme et la paix propices à la prospé-
rité de nos petites affaires, — Pourvu
seulement que grâce à nos petites éco-
nomies nous puissions faire de nos fils
des officiers ou des fonctionnaires,
nous sommes satisfaits. Il y a bien,
parmi les partisans de ce cabinet mo-
déré, des gens naïfs qui s'appellent
« progressistes ». Ils prétendent faire
une nouvelle politique et réaliser des
réformes : nous leur souhaitons bien
du bonheur. En réalité, la vraie ré-
forme et la vraie politique, c'est de ne
rien changer à l'ordre présent, — si-
non mettre un roi à l'Elysée, afin
que les plus fortunés d'entre nous y
puissent décemment conduire leurs
femmes.

•* •

Oh ! que voilà un beau programme
à soumettre aux électeurs 1 Et d'ailleurs
M. Cochin a sans doute mal vu : mais
il y a des députés catholiques pour les-
quels la peur du socialisme n'a nulle-
ment été la raison de leurs votes en fa-
veur du ministère modéré. — Et « l'es-
prit nouveau » s'est manifesté, non
point, certes, d'une façon complète-
ment satisfaisante, mais, cependant,
déjà remarquable. C'est la conséquence
du « ralliement » que M. Cochin vou-
drait bien voir condamné par le Saint-
Père qui le conseilla.

Et l'une des manifestations les plus
curieuses de cet « esprit nouveau » c'est
justement la formation de ce « parti
progressiste » qui, reconnaissant l'ina-
nité des discussions de politique pure
et des stériles querelles entre les grou-
pes qui se disputent la jouissance du
pouvoir, veut opposer au socialisme
envahissant mieux que les menaces
des conservateurs ou les phrases creu-
ses des radicaux.

C'est en leur nom que parle M. Poin-
caré:,etbien des députés catholiques
qui ont voté, tout comme M. Cochin,
pour le ministère modéré pourraient, à
meilleur titre, se réclamer du premier
plutôt que du second.

Car la politique conservatrice telle
que la préconise M. Cochin ne les a
pas séduits, et elle ne nous séduit pas
non plus.

•• •
Voyons celle de M. Polncaré. Tout

d'abord, le vice-président de la Cham-
bre renie, carrément, l'opportunisme,
qu'il accuse d'être « trop souvent tombé
dans l'incertitude de la méthode et
dans la médiocrité des expédients. » Il
fait ensuite une critique singulièrement
profonde de la façon dont le régime par-
lementaire a été faussé : mais , à l'inverse
de ses rivaux, il indique des remèdes,
qui paraissent pratiques, et qui consis-
teraient à appliquer la constitution de
1875 dans sa lettre et dans son esprit,
et non point de 1m" substituer, comme
on fait aujourd'hui, les procédés jaco-
bins.

. A ces critiques, il joint un program-
me d'éducation nationale, de réorgani-
sation fiscale, de réformes sociales,
programme fortacceptable. — au moins
en ce qui concerne la partie sociale, —
comme tendance générale et comme
point de départ. Et ce programme esl
appuyé par djEjs déclarations dont j'ex
trais les passages'sû'ivants

« Aujourd'hui, au tournant auquel les ré
;; trabiioaUis sogt parvenus, il semble qu'ili
« nésitênt sur là routa & suivre et qu'il n'j
« ait plus, aans l'opinion publique, «u'incer
« tttude et désarroi. Des groupes 8e forment
« non point de vrais partis. Les seules dé
« m,areation8 nettes BOÈt celles çts'on peu
« traeer, d'une part, entre moûarelilBtes et ré
« PÙ^ie*i.ns [ f'àutya pr£ entre républtoaiin

« et çsllectTvîstSûr

« Dans l'immense intervalle qui s'étend
« entre les deux domaines opposés (collectl-
« viste et monarchiste), il y aurait théorlque-
« ment place pour deux vastes partis, qui
« seraient l'un et l'autre également respeo-
« tueux des croyances religieuses et des pré-
« rogatives de la société civile, et qui. loin de
« vouloir remettre à la communauté sociale
« le monopole des moyens de production,
« chercheraient tous deux dans la liberté du
« travail et dans la diffusion de la propriété'
« individuelle le développement de la civill-
« sation et l'amélioration du sort de la démo-
« cratie. L'un, plus attaché aux traditions,
« plus conservateur, ferait prédominer l'idée
« d'ordre sur celle de progrès. L'autre, plus no-
« vateur, plus hardi, sacrifierait plus volon-
« tiers la première à la seconde... »

Voici vraiment notre place, et le
groupe dans lequel nous pouvons nous
ranger. — A une condition toutefois :
c'est que ce a respect des croyances
religieuses » que promet M. Poincaré,
on sache reconnaître qu'il n'existera
véritablement que lorsqu'on aura re-
placées catholiques dans le droit com-
mun en remaniant les lois de combat
faites contre eux.

C'est à ce prix que les progressistes
auront notre concours : et ils en ont
besoin ; car ce n'est point, quoi qu'ils
puissent penser, parmi les troupes ra-
dicales, habituées depuis trop long-
temps à la politique sectaire et à la
chasse des fonctions rétribuées, qu'ils
trouveront les auxiliaires indispensâ
blés pour le succès de leur politique
nouvelle.

M. Poincaré le sait bien : cela res-
sort clairement de son article. . .

•• •
Et au moment même où cet article

paraît, il semble, dans la pratique, faire
fi des principes qu'il y proclame. Il est
un de ceux qui, avec M. Barthou, es-
saient, en vue du prochain scrutin, de
cette « concentration » de progressistes
et de radicaux que nous avons signalée
déjà plusieurs fois.

Ses amis se prêtent à ces « intri-
gues », à ces « habiletés », à ces « ma-
nœuvres », qu'il flétrit si justement dès
les premières lignes de son article. Et
lui-même, n'y souligne-t-il pas, com-
plaisamment, et à desseia, les points
sur lesquels M. Deschanel et lui-même
peuvent s'entendre avec M. Léon Bour-
geois ?

»

Mais n'est-ce pas justement à des
« habiletés », à des « manœuvres » de
ce genre qu'est due cette attitude em-
barrassée du ministère durant toute
l'affaire Dreyfus-Zola ? Elles ont abou-
ti, maintenant, à l'annulation du pro-
cès, au recommencement de l'agitation
pénible d'où nous sortions.

Et les politiciens seront déçus : car
les élections risquent fort de n'être ni
radicales, ni socialistes, ni conserva-
trices, ni même progressistes ou mo-
dérées, — mais nationalistes, tout sim-
plement.

PHILÉAS.

 i—

Qui trompe-ton?
La séance de oe Jour que les compteurs de

bulletins et les Mathieu de la Drôme parle-
mentaires annonçaient com«ie devant être
très orageuse et fatale au ministère, n'a
guère été troublée que par lesgros mots de M.
Chiehé et les accents justement Indignés de
M. Samary ; quant au ministère, il a louvoyé
quelque peu, mais enfin la barre est fran-
chie et nous serions bien étonné que la bar-
que gouvernementale n'arrivât pas désor-
mais, sans risques, jusqu'à la baie des élec-
tions générales.

La discussion, cependant, pour n'avoir pas
donné ce que certains en attendaient, n'en
aura pas moins été instructive.

Il en résulte que l'arrestation de Max Régis
n'est guère justifiable et qu'à notre époque,
ministres et magistrats fuient, avec un égal
courage, les responsabilités.

On se souvient que le parquet d'Alger dé-
clara n'avoir agi que sur des ordres spéciaux
du ministère; or, aujourd'hui, le garde des
sceaux déclare à la tribune qu'il n'a donné
l'ordre d'arrestation que sur les instances des
magistrats algériens.

Oh esi la vérité ?
Qui donc, en France, dispcse de la libertédes

oitoyens ?
Serait-ce Rotschild, ou Léplne, l'exécuteur

de ses basses œuvres ?
Il serait Intéressant d'être enfin fixé sur

cette puissance occulte, signaléepar Drum«nt
dans ses ouvrages, par De Mun à la Chambre
et hier encore par Cavaignac A Rennes.

Une autre révélation, — celle-ci plutôt co-
mique — a été faite au cours de la séance par
M. Milliard, ministre de la justice.

M. Samary, député d'Alger, s'étant plaint
de n'avoir pas reçu de réponse à la dépêche
adressée au ministre par la dépntation d'Al-
gérie pour demander l'élargissement de Ré-
gis, le garde des sceaux a répondu : « que le
télégramme n* lui était pas parvenu ».

Cela devient donc la règle : après M. Pel-
cassé, voici M. Milliard, dont on barbote le
courrier ; mais alors de quel cabinet noir
sont-ils les victimes ?

Encore la puissance occulte...
Tout, oela nous parait trop embrouillé pour

être vrai.
Nous préférons croire que si M. Hanotaux

étudie la manière de Richelieu, M. Milliard
s'essaie aux'prooédés de TaUeyrand, dont la
sincérité n'était pas, dit-on, la qualité pre-
mière.

Talleyrand toutefois avait l'habileté qwl.en
politique, fait excuser le mensonge, tandis
$ué M. Milliard, n'a que l'un de ces moyens,
et ce n'est pas l'habileté.

C'est trop peu pour gouverner longtemps.

0, ïournîer.
3
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L^MiTISMË
Drumont à Alger

Kljer.— Dans les conversations privées
que Drumont a eu dans la soirée sur la
situation, il a déclaré qu'il se présentait
comme nettement républicain et qu'il
fera une profession de foi très ferme dans
ce sens.

Il a fait l'éloge de Samary qu'il déclare
le type parfait de l'honnêteté. Aussi dit-
il, je ne le combats pas comme homme,
mais représentant un principe auquel
j'a+'eonsacrô ma vie, je veux que ce prin-
cipe triomphe.

Levam son verre en l'honneur de Max
Régis, Drumont a déclaré qu'il était prêt
à abandonner sa candidature immédiate
ment si la liberté de Max Régis était à ce
prix.

Louis Régis a déclaré au nom de son
frère que ce dernier n'accepterait jamais
la liberté dans ces conditioas.

Drumont rendra visite aujourd'hui à
Max Régis dans la prison de Barbe-
rousse.

L'Affaire Zola
La reprisa des hostilités

Paris. — La condamnation du jury de
la Seine et l'attitude énergique du gou-
vernement avaient quelque peu abattu l'ar-
deur des partiians.de Dreyfus et des apô-
tres de la révision. L'arrêt de la Cour de
cassation vient de ranimer l'audace qui
s'éteignait en eux et la campagDe hon-
teuse à laquelle nous avons assisté na-
guère, va. s'emble-t-il recommencer.

La presse fidèle aux syndiqués a réou
vert sa caisse et ses colonnes aux amis
de Reinach et l'Intransigeant de ce matin
dénonçait en ces termes la reprise immi-
nente des hostilités;

«Le syndicat de trahison qui va re-
prendre la campagne en faveur de Drey-
fus et qui dispose de sommes considéra-
bles, s'est assuré à l'étranger la compli-
cité d'un haut fonctionnaire récemment
tombé en disgrâce.

Le gouvernement aurait été prévenu, il
y a plus de trois semaines, par le mar-
quis de Noailles, ambassadeur de France
à Berlin, de l'intervention active de ce
personnage dans les nouvelles infamies
qui se préparent. »

Cette nouvelle n'est rien moins que
fantaisiste comme le prouve un article
paru aujourd'hui dans le Siècle, un des
organes de l'association Zola-Dreyfus-
Reinach.

Cet article publié soug la signature
d'« un diplomate » lequel, est-il besoin
de le dire ? n'a rian de commun avec l'au-
teur des articles de politique générale de
la France Libre, est un prétendu histori-
que des rapports qu'est sensé avoir eu le
commandant Esterhazy avec un attaché
militaire allemand, M. Schwartzkoppen.
Cet attaché militaire au dire de l'auteur
anonyme de l'article du Siècle n'aurait
pas reçu moins de 162 communications
d'Esterhazy.

D'autrepart, le Matin et quelques-uns
de ses complaisants confrères tentent, par
des informations du genre de celle qui
suit, d'égarer l'opinion et de pousser les
officiers français i un abandon des pour-
suites qui constituerait à cette heure une
faiblesse regrettable, dont lit ne seraient
pas longtemps à se féliciter.

Un bruit nous parvient d'après lequel
les membres du conseil de guerre atta-
qués par Zola, désireux de ne plus voir
se renouveler les pénibles incidents judi-
ciaires des derniers temps, s'estimeront
TOffisamment vengés par le verdict du
jîury de la Seine, qui condamna Zola, mê-
me en dehors des règles de la procédure,
et renonceront à de nouvelles poursui-
tes.

Tout cela est un symptôme carac-
téristique.

Le oonseîl d* guerre

Paris.— Plusieurs journaux annonçaient
I que le général Zurlinden a convoqué
pour ce matin les membres du couse!} de
guerre qui le 12 janvier dernier eurent à
juger le commandant Esterhazy.

Cette nouvelle est tout au moins pré-
1 maturée. '

Le général Zurlinden qui assistait ce
matin à la réunion du conseil supérieur
de la guerre n'a pa» encare été saisi, par
le ministre de la guerre, de la question
de convocation de oe conseil.

»

On nous communique au sujet du con-
seil de guerre les renseignements sui-
vants :

On objecte que le conseil de guerre
étant permanent pouvait se réunir de lui-
même sans l'assentiment du gouverneur
deParis.Cette opinioneiten contradiction
formelle avec le code de justice militaire.

Le conseil de guerre est permanent
quand II a à juger un soldatsoit pour faute
coatre la discipline, soit pour tout autre
fait nécessitant sa comparution devant le
cossell de guerre. Mais lorsqu'il s'agit
d'up gradé ayant rang d'officier 11 en va
autrement,

Lp conseil qui a à statuer sur le cas
d'un officier est composé d'officiers choi-
sis lar le commandant de la région où
s'est produit le eas qui a motivé la aom,i-
natHn d'un conseil.

A paris, le commandant de la région
est h gouverneur militaire. Or le conseil
de guerre qui a à statuer dans le cas pré-
senta été dissous légalement le lende-
main du jour otl le Jugement a été pro-

noncé. Les membres composant ce conseil
ne sauraient donc être assimilés à un corps
constitué, mais plutôt â une sorte de
jury. Pour se réunir a nouveau l'agré-
ment du gouverneur qui le convoqua
alors est indispensable.

Un second point plus délicat qui, certai-
nement, sera plus difficile à trancher que
le premier est celui-ci :

Les membres du conseil de guerre qui
eurent a juger Esterhazy ne dépendent
plus tous de la subdivision du départe-
ment de la Seine ; diverses mutations ont
eu lieu depuis le 6 janvier ; c'est ainsi
que le commandant Rivais, qui faisait
partie de ce conseil, a été appelé à la di-
rection de l'école de pyrotechnie de
Bourges; il s'ensuit que le commandant
Rivais, détaché dans une autre subdivi-
sion, nepeut plus siéger dans un conseil
de guerre nommé par le gouverneur mi-
litaire de Paris.

Ces questions seront examinée» et élu-
cidées quand le général Zurlinden aura
été saisi de l'affaire par le général Billot,
mais jusqu'à présent, 11 n'y a encore au-
cune décision de prise.

Le commandant Esterhazy
Paris. — Le Temps a interviewé le

commandant Esterhazy au sujet de l'arti-
cle du Sièele ; le commandant Esterhazy
a déclaré qu'il n'attachait aucune impor-
tance au récit de certains journaux et
qu'il refusait de donner aucun renseigne-
ment et aucune explication à ce sujet.

Le Temps s'est également rendu chez
M' Tézenas qui fut le défenseur d'Es
terhazy, Mme Tézenas mère lui déclara
que son fils se trouvait actuellement en
villégiature à Grasse.

 

Le coBfHt Mspano -amérieaii
La guerre imminente

Interviewé par un journal du matin, un
diplomate espagnol a déclaré que tout
fait présumer qu'il faudra que l'Espagne
et les Etats-Unis en viennent aux mains,
car l'impression paraît être que la diplo-
matie américaine a subi un échec par la
réponse de l'Espagne accompagnée de
mesures qui rendent difficile pour le gou-
vernement américain de se tenir sur le
terrain diplomatique sur lequel 11 s'est
engagé. Il ne voudra pas rester sur un
échec, voilà pourquoi je crois à une rup-
ture prochaine à laquelle d'ailleurs on
s'attend en Espagne.

Le même journal a également Inter-
viewé un diplomate américain qui estime
aussi que la guerre sortira de ce conflit.

La médiation du Pape
Paris. — D'après un avis de Washing-

ton, il se confirme que les Etats-Unis et
l'Espagne acceptent la médiation du
Pape.

On écrit de Rome au Figaro :
La guerre, qui semblait hier inévitable, est-

elle conjurée aujourd'hui ? On l'espère tou*
jours au Vatioasu

Quels qae doivent être les résultats de la tâ-
che à laquelle travaillent avec ardeur l'au-
guste parrain d'Alphonse XIII et son pre-
mier ministre, qu'il me soit permis d'en révé-
ler l'importance. Tous les diplomates accré-
dités prés du Saint-Siège, l'épiscopat espa-
gnol, l'épUcopat américain et celui de Cuba,
les cardinaux Gibbons et Kopp, les empereurs
d'Autriche et d'Allemagne, le président de la
République française auront été les princi-
paux témoins direots de ces efforts du pon-
tife ponr épargner au monde le cruel specta-
cle d'une nouvelle guerre.

Au nonee à Madrid et aux évoques espa-
gnols le Pape a demandé de prêcher à tous
le calme et la modération ; à la régente et au
gouvernement d'accepter préalablement
comme un premier pas vers la pacification
complète, la trêve d'un armistice a Cuba ;
aux délégués apostoliques et aux évêques
américains, de plaider la cause du bon droit
et de la paix ; à l'arehevêque de la Havane
de travailler a faire accepter l'armistice et les
Idées de soumission : à l'empereur d'Autriche
ainsi qu'au cardinal Kopp, d'employer leurs
bonnes relations avec l'empereur Guillaume
pour solliciter l'intervention amicale de celui'
ci ; enfin, a notre ambassadeur, M. Pouball*
de prier le chef de l'Etat français d'interno-
ser également ses bons offices. '

En somme, tout ce qui lui aura été possi-
ble de faire, Léon XIII l'aura courageusement
tenté. N'est-ce pas un beau et touchant spec-
cle, que celui qu'offre l'auguste vieillard du
Vatican, cherchant, avec une obstination que
rien ne rebute, à intéresser à son œuvre pa-
ternelle tous ceux sur lesquels il peut exercer
une action, et de qui 11 peut espérer une part
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Aux Etats-Unis
"Washington. - On ne considère pas

comme exactes les déclarations que la
presse européenne a attribuées à M. Cam-

£frf.?^Sff
int de la France auprès

M. Polo de Bernabé, ministre d'Espa-
gne a reçu de la Havane un télégramme
d après lequel le cabinet autonome aurait
adressé aux insurgés cubains un appel
dans le but de conclure un armistice qui
permettrait déposer les conditions de la
paix alléguant que tous les insurgés étant
cubains, ils devraient s'unir pour la cause
de la paix et de la liberté, ajoutSm qui
i â;oi

ave
,rHemeiiî e8Pa8nol est dispesé à

étendre lei conditions *de l'antonemie et
qu il soumettra aux Cortea une proposi-
tion dans ce sens, proposi

Les républicains du comité des affaires
étrangères de la Chambre des «»£•!!
tan ts ont tenu hier une réunion afSSs
de laguel e Us ont décidé de p^-senter »n
«apport analogue à celui du comhô des

Sort SSES""/» ?énat S ïucïn

«Sv ^ y 50B messase »« Con-

La santé de Mac-KMey
On télégraphie que la santé du prési-

dent Mac-Kinley est très altérée depuis
quelques jours. Son médeoln lui conseille
le repos.

On croit que l'indisposition de Mac-

Kinley retardera le message qu'il se pro-
pose d'adresser au Congrès.

La presse américaine
NewYork. — Le World publie une dé-

pêche de Washington annonçant que les
Espagnols ont placé mercredi soir, dans
la partie la plus étroite du port de la Ha-
vane, 40 mines flottantes.

CHAMBRE CES SSPUTÉS
Sàsse in 4 avril — Frftsidsp do M Brisson

AVANT LA SÉANCE

Les couloirs ont repris aujourd'hui leur
animation des grands jours. Un grand
nombre de députés, presque tous, sont
présents avant l'ouverture de la séance.

Dans la salle des Pas-Perdus des grou-
pes se forment, où discourent des mes-
sieurs très agités.

L'interpellaUon Samary qui est Inscrite
au début de l'ordre du jour, provoque
les plus divers pronostics sur la sécurité
du ministère.

Quelques députés apprenant un propos
attribué à M. Delafosse, font courir le
bruit que la discussion donnerait lieu à
une manifestation dirigée contre M. Bar-
thou et que l'opposition escompterait à
ce sujet la défection de quelques mem-
bres de la droite mécontents de la politi-
que électorale du cabinet. M. Delafosse
dément lui-même le propos en question,
avec d'autant plus de facilité que l'inter-
pellation s'adresse à M. Milliard.

Les députés du centre manifestent
beaucoup de confiance sur le vote de la
Chambre. On a peur, dans les milieux
modérés et dans les rangs de la droite,
d'un gouvernement radical pour les élc-
tions, aussi on peut prophétiser dores et
déjà que le cabinet Méline sortira victo-
rieux delà séance et qu'il emportera à une
forte majorité, sinon un ordre du jour de
confiance, au moins l'ordre du jour qui
aura son acceptation.

La séance est ouverte à 2 h. 20.

QUE8TIONS DIVERSES
On adopte un projet local intéressant

les Basses-Alpes.
La Chambre adople sans discussion, en

première lecture le projet sur la réorga-
nisation de la télégraphie militaire.

Elle adopte également ;
1- Un projet autorisant le ministre des

beaux-arts à entreprendre pour la re-
construction de l'Opéra-Comique des tra-
vaux supplànentairBs dont la dépense to-
tale ne ponffiâïpas dépasser 920,000 '"fr. :

2- Un projet ayant pour objet d'autori-
ser la concession des terrains domaniaux
situés sur les quais du port de la Pallice
en vue de l'établissement de magasins
publics exclusivement affectés au magasi-
nage des grains.

Une proposition relative aux améliora-
tions à apporter à l'installation de la
Chambre des députés est adoptée par 380
voix contre 90.

Un projet de résolution sur ce projet
est adopté.

La proposition de M. César Laine ten-
dant à obtenir un relèvement des tarifs
dédouanes sur les conserves dJananas
d origine étrangère est adoptée par 333
voix contre 91.

On adopte encore après déclaration
d urgence un projet ayant pour objet la
création d'une caisse d'assurances et de
prévoyance entre les marins français
contre les risques et accidents de leur-
profession.

La discussion du projet relatif au che-
min de fer de Tananarive à la mer est
ajournée.

L'ordre du jour appellela discussion de
l'interpellation de MM. de Beauregarct
Samary et Chiche sur l'arrestation de Max
Régis à Alger.

L'arrestation de Mas Régis
M. de Beauragard. - Je ne suis »as

antisémite et ne connais pas M. Max Ré
gis ; mon but est uniquement de protester

Yidieîlï P°
rtée à la Ube" "Sdï
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nlon de la salle Cûayn«a a donné

ïfnî deux protestations : une de la part
de Régis démentant les paroles que lu
prêtèrent certains journaux ; l'autre de la
part du gouvernement contre ce prétendu
langage, dont il a pour unique garant M
Martin, oommissaire de police Le délit
reproché à Max Régis ayLt été commï
à Paris on a lieu de s'étonner queles pour-
suites aient lieu à Alger. °°i">«r

Plus sévère envers Régis qu'envers
Zola le gouvernement lui applique la pri-
son préventive ; le juge d'instruction a
déclaré qu'il avait l'ordre de le maintenir
en état d arrestation. Le gouvernement a
donc commis un abus de pouvoir ; l'arres-
tation de Régis ayant été faite dans des
conditions inusitées, sans souci de la
surexcitation qu'on pouvait provoquer
après, les récents désordres. Je proteste aii
nom des prlnciues de 1789.

M. Samary— J'ai répudié avec assez
d'indépendance les excès commis contre
les propriétés pour pouvoir protester
énergiquement contre l'atteinte à la li-
berté individuelle. Je le dois d'autant
Plu? qne Régis est pour moi un adver-
saire politique. (Applaudissements à l'ex-
trême-gauche.) C'est cinq semaines seu-
lement après la réunion de la salle Chay-
nes qu'on a arrêté Régis, et dans quelles
conditions? On le traîne en prison av-c
les menottes, dans la voiture ceilul?j rft
comme un vulgaire malfaiteur, rW
un acte odieux {applaudissements à r*?
trême-gauehe). Le moment était rt' n;ii„
bien mal choisi ; tous le, 61?. iî ** **
tement d'Alg-er ont protêt ™*rL épat ~
arrestation qui n'est jUfiHfi2hL

tre ce" e
droit ni en fait. Justifiable, ni en

Les lois répressives i»,Vrt-„ A
Régis ne snot pas mii&f î*!™™



fÇA FRAN0EI &BRE

Il ne faut pas se dissimuler le» danser»
que peut faire courir à la sécurité algé-
rienne l'attitude du gouvernement. (Ap-
plaudissements à l'extreme-gauche.) Il en ,
est résulté déjà des manifestations con-
tre le gouverneur général. A qui la res-
ponsabilité?

j'espère que le gouvernement compren-
dra le danger et aura conscience de la si-
tuation.

Je fais appel â la politique d'apaisement
de justice et de clémence que déclare
avoir inauguré le ministère. On peut
compter sur le patriotisme de la popula-
tion algérienne si on lui fait entendre
des paroles de paix et de concorde. (.Ap-
plaudissements).

Pour mon compte je défendrai toujours
et partout la cause de la liberté. (Applau-
dissements à l'extrême-gauche).

M. Chiche. — Le traitement ignomi-
nieux infligé à Régis ne déshonore que
ceux qui l'ont infligé. (Mouvements di-
vers).

M. Brisson. — Evitez d'attiser les pas-
sions. (Très bien'- très bien'-)

M. Chiche.— Il est difficile de contenir
son indignation ; on ne peut concevoir,
en effet, qu'un orateur soit ainsi traité
pour des paroles imprudentes, ou pour
des paroles qu'il peut n'avoir pas pronon-
CéôS.

M. Samary a montré que la loi de 1893
avec laquelle on prétend justifier l'arres-
tation préventive de Régis vise les anar-
chistes. Cette arrestation est une viola-
tion de la loi, mais c'est aussi une insigne
maladresse ; Drumont ne pouvait avoir
de meilleur fourrier à Alger que M. Lé-
pine. L'orateur n'en veut (pas aux juifs
pour leur religion, il leur en veut parce
qu'ils nous exploitent, parce qu'ils ex-
ploitent les Algériens. Les troubles d'Al-
gérie ont été les conséquences de l'affaire
Dreyfus. L'arrestation de Régis peut
amener de nouveaux désordres, mais je
m'en préoccupe surtout pour la France.
Je vois déjà vos mouchards se glisser
dans les réunions publiques ; vous vous :
servez des moyens les plus honteux pour
reculer. votre chute. (Mouvements divers).

m. Brissoa. — Je vous rappelle à l'or-
dre. a ,

M. Chiche. — Je proteste au nom de la
liberté. (Applaudissements à l'extrème-
gauche).

RÉPONSE DU GOUVERNEMENT

M. Milliard, ministre de la justice. —
M. Régis est poursuivi pour le discours de
la salle Chaynes, et aussi pour d'autres
faits plus graves qui se sont passés à Al-
ger.

J'affirme que l'arrestation se justifierait,
alors même qu'il s'agirait seulement du
premier chef d'accusation. Le discours de
l'honorable Max Régis. (Sires et exclama-
ttons)— > , k

M. Milliard. — J'affirme que c'est un
lapsus. Eh bien, le discours de Régis
contient l'apologie de faits qualifiés cri-
mes, l'excitation des citoyens les une con-
tre les autres ; cela justifie l'arrestation
préventive et l'appel de Régis devant la
chambre des mises en accusation en est
la preuve. (Mouvements divers). Je pro-
teste énergiquement contre les insinua-
tions de M. Chicli-é. (Mouvemements di-
vers) ; la tradition est de ne pas procéder
à l'arrestation préventive dans le cas d'a-
pologie de faits qualifiés crimes ou pro-
vocation. Nous l'avons pratiquée jusqu'ici
et nous continuerons à la pratiquer. Mais
voici d'autres faits relevés contre Régis ;
on savait qu'il avait été l'instigateur des
troubles et qu'il avait accompagné les
bandas. (Bruii). ''"

Le rapport du procureur général d Al-
ger relate les témoignages d'après les-
quels Régis indiquait les magasins juifs
et ordonnait de les piller. (Mouvements
divers.)

Régis a, en outre, par un discours au
cimetière, provoqué au meurtre dés Is-
raélites. • •  ,. .

Voix au centre. — C'est odieux !
M. Milliard. — Régis est ailé à Musta-

pha exciter le • peuple par ses discours.
C'est alors que les  magistrats ont de-
mandé l'autorisation d'arrêter Régis.
Nous leur avons demandé s'il g'aglssait
véritablement delà sécurité publique (très
bien) et, sur leur affirmation, nous avons
autorisé l'arrestation. M. Samary dit
m'avoir adressé une dépêche demandant
ïa liberté provisoire de Régis. Je n'ai rien
reçu, autrement j'aurais certainement ré-
pondu ; en tout cas, si nous avons refusé
la liberté sous caution du prisonnier, c'est
oue nous avons conscience d'être respon-
sables de la paix et de la tranquillité en
Algérie.

M. Mirman. — Et les désordres de
Constantine ?

M Barthou. - J'ai vainement attendu
l'interpellation sur la révocation du pré-
fet de Constantine ; j'y aurais répondu

M Milliard. — J estime que les epi-
thètés employées contre le gouverneur
Sénéral de l'Algérie sont imprudentes ;
heureusement tous les corps élus se grou-
pent autour de lui (applaudissements au
centre) ne voulant pas. voir de nouvelles
iournées à Alger car elles porteront at-
teinte à la prospérité de la ville et pour-
raient la ruiner (applaudissements au cen-

tre.

M. Forcîoh réfute les argument» Juri-
diques du ministre.

Savez-vous, dit-il, si les faits reprochés
à Régis par certains témoins ne seront
pas contredits par d'autres témoins. (Ap-
plaudissements à i'extrême-gauche).

L'arrestation est arbitraire car vous la
justifiez par des faits que personne ne
connaît. (Très bien! à l'extrême-gauche).

L'orateur discute longuement la loi de
1893 et la procédure suivie contre Régie,
mais le bruit des conversations couvre sa
voix.

M. Samary. — Je niai pas répondu aux
objections légales qui m'ont été présen-
tées.

Voix au centre : Si I s-i !
M. Samary. — Je maintiens que l'ar-

restation de Régis a été une mesure ar- .
bitraire et condamnable. Il n'y a pas un
de nos collègues de l'Algérie qui l'ap-
prouve. (Bien).

La discussion est close.

LES ORDRES DU JOUR
M. Brisson. — J'ai reçu six ordres du ;

jour, de MM. Samary, Chaudey, de Beau-
regard, Chauvin, Chiohé et Gérault-Ri-
chard.

M. Lavertujon. — Je demande l'ordre
du jour pur et simple.

M. Méline. — Le gouvernement aecepte
l'ordre du jour pur et simple.

M. Faberot. — Le gouvernement est
cause de tous les maux de l'Algérie. II a
joué un drôle de rôle (Rires). Il a semblé
favoriser les juifs de l'Algérie ; je ne suis
pas antisémite, les socialistes ne sont pas
partisans de la liberté pour eux seuls (Ap-
plaudissements à l'extrême gaucha.), c'est
pourquoi ils protestent contre le gouver-
nement qui la viole. (Applaudissements à
l'extrême gauche.)

L'ordre du jour pur et simple est adopté
par 308 voix contre 170.

Sur la demande de M. Périer, on fixe à
demain la discussion du projet intéressant
les instituteurs.

La séance est levée à 4 heures 50.

VOTE DE NOS DÉPUTÉS
Voici le vote de nos députés sur l'ordre

du jour pur et simple accepté par le gou-
vernement et adopté par la Chambre :

AIN. — Tous pour.
HAUTIS-ALPES»— Tous pour.
ARDÈCHB. — Tous pour, excepté Dindeau

eontre et de Vogué absent.
COTE-B'OR. — Tons pour, excepté Vieux con-
tre, Blzouart absent.

DROME- — Gras, M. Faure, Louis Blanc,
contre ; Bizarelll, Boissy-d'Anglas, pour.

ISÈRE. — Bovter-Lapierre,Chenavaz,Rajon,
Rivet, abstenus ; Vogeli, Rey, Plissonnler,
pour : Jouffray, eontre.

LOIRE. — Audiflred, Dorian, Levet, Real,
BeDolt, Oriol, pour; Charpentier, Girodet,
Souhet, contre.

HAUTE LOIRE.— Blanc, Néron-Banoel, pour;
Chantelauze, Ch. Dupuis, absents.

RHÔNE. — Tous pour, excepté Bonard, eon-
tre ; Masson, Couturier, abstenus ; Genêt, ab-
sent.

SAÔNE-ET-LOIRE, - Tous pour, sauf Boysset
contre.

SAVOIE. — Tous pour.
HAUTB-SAVOIE. — Tous peur, sauf Chau-

temps absent.
 i «, 1 !
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SÉANCE DU MATIN

La séance est ouverte à 9 h. 10.
Le Sénat reprend la suite de la

Discussion du Budget
M. Duffaussat développe une disposi-

tion additionnelle portant qu'en cas de
création nouvelle de charges d'agent de ;
changeront les titulaires seraient soumis
à payer une somme déterminée par la va-
leur de l'office, les droits d'enregistre-
ment à percevoir sur cette somme seraient
de 10 pour cent, décimes compris, et de-
vraient être acquittés avant la prestation !
du serment.

M. Morel. rapporteur général. — La
commission réprouve avec regret la re-
cette que lui apporte M. Dufaussat.

SS. Dufaussat insiste.
M. Cochery. — Le gouvernement re-

pousse la disposition.
L'amendement, mis aux voix, n'est pas

adopté.
M. le rapporteur général. — La com-

mission accepte l'amendement de M. Gi-
rard sur les vélocipèdes que le Sénat lui
avait renvoyée. Elle y a seulement ajouté
une disposition relative aux vélocipèdes
munis d'une machine motrice.

On repousse l'amendement Girault ten-
dant à suspendre, du 15 mars au 15 juil-
let suivant, le droit d'entrée de 7 francs
sur les blés étrangers.

M. Luoien. Brun. — Je proteste contre
la loi fiscale qui frappe les congréga-
tions.

L'article 29 est adopté. L'article 30 re-
latif aux voies et moyens est réservé.

M. Loabet Ht l'article 89 du projet de
la Chambre sur les pensions civiles dont
la commission demande la disjonction. Le
ministre accepte la disjonction à condi-
tion que cette dispoiition fera l'objet
d'une proposition spéciale. M. Peytral
insiste pour que le Sénat se prononce, au
moins en «e qui concerne les douaniers et
les forestiers. La disjonction votée,
par 148 voix contre 119, s'applique égale
ment à l'article 76 relatif aux douaniers
et forestiers.

On adopte l'amendement Legludie por-
tant que le montant de l'Indemnité ac-
cordée en cas de saisie de viande pour
tuberculose, sera égale à la moitié de la
valeur de la viande saisie si la tubercu-
lose est générale et aux trois quarts si la
tuberculose est partielle.

Cet amendement devient l'artiole 64.
L'article relatif au dessèchement des

étangs de la Dombe est disjoint.
L'article 9 du projet de la commission

des finances relatif aux assimilés aux
contributions directes est réservé.

L'article 35 tendant à ee que les compa-
gnies d'assurances françaises et étrangères
confire l'incendie soient assujetties à une
taxe fixe de 6 million» sur le capital as-
suré en France est disjoint,

La séance est levée à midi 10.

SÉANCE DU SOIR

La séance s'ouvre à 2 heures 25, sous la
présidence de M. Magnin.

Après un court échange d'observations
entre M. Lecour de Grandmaison et La-
tour, commissaire du gouvernement, l'ar-
ticle 15 de la commission, relatif aux
droits sur l'amidine sèche et l'amidine
verte est adopté.

Les articles 16 a 23 sont également
adoptés.

Au sujet de l'article 24 (contributions
des colonies aux dépenses qu'elles occa-
sionnent à l'Etat) :

M. Hervé de Saisy. — Je demande
l'attention du gouvernement au sujet de
la situation particulière de Madagascar.
J'estime qu'on devrait lui demander de
payer son budget local et même prochai-
nement les frais d'ocoupation.

M. Lebon. — Nous avons des colonies
qui ne coûtent rien à la métropole,
comme celles de la côte occidentale d'A-
frique et d'autres qui rapportent comme la
Cochinchine et l'Inde française. Pour Ma-
dagascar dès cette année la métropole ne
contribue plus à son administration civi-
le et n'a à sa charge que les frais des con-
tingents militaires .

L'art. 24 est adopté; les art. 25, 26, 27 et
28 sont adoptés.

L'art. 29 avait été voté ce matin; l'art. 30
est réservé; l'art. 56 du projet de la cham-
bre est également réservé; l'art. 57 du pro-
jet de la chambre est repoussé; les art. 31
à 38 sont adoptés.

L'article 39 décidant que les fonction-
naires de l'Indo-Chlne auront une caisse
de retraites spéciale, est adapté.

Le Sénat adopte après lecture le rap-
port de M. Edouard Miilaud sur un projet
de loi tendant à approuver la convention
conclue entre la France, la Russie,
l'Angleterre et la Grèce relativement à la
garantie de l'emprunt grec.

Ou revient au budget.
L'article 68, voté par la Chambre et re-

latif aux pensions civiles est disjoint
ainsi que les articles 70, 73, 74 et 75 qui
proposent des modifications aux pensions
de retraites.

Les articles 41, 46 et 47 sont aussi dis-
joints.

Les articles 48 et 50 sont adoptés ainsi
qu'un article 59 (bis).

Articleôt disjoint.Article 52 et 53 adop-
ptés. Art. 91 du projet de la Chambre, re-
poussé. 92 disjoint. 93 et 96 relatifs aux
taux d'intérêt en Algérie sont disjoints.

Un amendement Thézard concernant
les chefs de musique est adopté et rem-
place l'article 97..

L'article 56 du projet de la Chambre est
repoussé.

Les articles 54 à 59 sont adoptés.
Les articles 103 à 105 qui réglementent

la comptabilité des crédits du ministère
de la marine, sont adoptés.

L'article 60 est.adopté. L'article 107 est
repoussé. L'article 61 est adopté. Les ar-
ticles 109, relatif à la médaille coloniale,
et 111, relatif aux emprunt» communaux
des colonies, supprimés par la commis 
sion sont rétablis. L'article 110 est re-
poussé. L'article 65 est adopté.

Les articles 116 (Chambre) et 66 (com-
mission) sont adoptés.

L'article 119 (Chambre) est repoussé.
L'article 120 (subventions à services ré-

guliers d'automobiles) est ajourné à un
délai très prochain.

Les articles 67 à 72 sont adoptés.
L'article 128 (Chambre) est adopté et

prend le n- 73.
Les articles 74 a 81 sont adoptés.
M. Prévet demande que le montant

total des subventions annuelles que le
ministre des travaux publics peut s'en-
gager, pendant l'année 1898, à allouer aux
entreprises de chemins de fer d'intérêt
local et de tramways soit porté de 600.000
fr, à 2 millions.

Malgré une vive opposition du rappor-
teur général, cet amendement est adopté
par 147 voix contre 119.
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Les artioles 84 à 90sont adoptés.
Les chapitres 29, 66, 67, 73 du ministère

des finances sont adoptés.
Le chapitre 21 bis du ministère de l'In-

térieur est repoussé.
Les articles 1 et 2 de la loi de fiuances,

qui avaient été réservés, sont adoptés,
ainsi que l'article 30.

L'ensemble du projet est adopté par 273
voix contre 11 sur 284 votants.

Le Sénat vote l'urgence du projet de loi
relatif aux warrants agricoles et du pro-
jet relatif aux juges suppléants.

Demain à 2 h. 112, réunion dans les bu-
reaux et à 3 heures séance publique.

La séance est levée à 7 heures et de-
mie!

 «

Le service de deux ans

Pans. — La commission de l'armée a
entendu la lecture du rapport du lieute-
nant-colonel Guérin sur le projet de réso-
lution sur la réduction à deux ans du
service militaire. Ce rapport conclut au

rejet.  , »,

EN EXTRËME^ÔmËNf
L'Angleterre et les Russes

Londres. — Dans une lettre a«a Daily-
Netes, Asmead Bartlett préconise l'expul-
sion des Russses de Port-Arthur et de
Talien-Wan avec l'aide du Japon et une
entente avec l'Allemagne si la France ne
prenait pas pas part à la lutte.

L'attitude du Japo».
Yokohama. — Le conseil de cabinet te-

nu samedi a décidé de s'abstenir de toute
action dans la Crise actuelle et de pour-
suivre sa politique passive.

GUERRE &JWÀKWE

Paris. — Le général de brigade Bruneau,
commandant la 56- brigade d'infanterie du
14- corps et des subdivisions de Chambéry et
Boargoin, à Chambéry, est placé à la date du
5 avril 1898 dans la 2- section de réserve du
cadre de l'état-major dé l'armée.

ÎJQU¥ elles Dmmg
Une isoadation

New-York. — A la srslte de la rupture
d'une digue sur le lleuve Ohio la ville de
Sbawneston, dans Ylllinois, a été inondée et
détruite en partie.

Les habitants «e sont réfugiés sur les toit».
Ceux qui étalent restés dans la rue ont été
enlevés par les eaux. Plus de 203 se seraient
noyés.

Vols militaires
Marseille. — Sept eavalier»,.dont trois bri-

gadiers eu 9- hussards oat comparu aujour-
d'hui devant le tribunal correctionnel.

L'affaire était du ressort du eonsell de
guerre, mais comme deux receleurs civils
étalent poursuivis comme complices, c'est la
jurldiotion correctionnelle qui était coiipé-
tente. Oa reprochait aux prévenus une série
dé vols de sacs d'avoine et dé café.

Un d'entre eux. Henri, a avoué avelr volé
un sabre et une carabine pour vendre à Hum -
brlch, le receleur, de même qe'il lui a vendu
le» autres objets.

Le tribunal a condamné Humbrièh à »ix
mois, le brigadier Henri â six mols-et un au-
tre brigadier à quatre moi», deux cavaliers
à trois mois et a acquitté les autres, les faits
contre eux n'étant pafc suffisamment établis.

S5iliicii
Bourse de Lyon du 4 Aeril 1898

La chute de samedi sur la rente espagnole!
semblait devoir s'accentuer ce matin comme
conséquences des dépêches ultra pessimistes.
Mais la nouvelle que l'Espagne acceptait l'ar-
bitrage pontiilcal et que les États-Unis ne se-
raient pas éloignés de se rallier, à cette solu-
tion a modifié et coassé, provisoirement du
moins, toutes les idées noires et finalement
nous avons eu une- séance très ferme. Il est
difficile de se prononcer encore, mais si le
fait se réalisait on serait en droit de s'atten-
dre à Un changement complet d'orientation.

3 0/û, 103.125, 103.30. Extérieure, 49.95, 49. ÎO,
52, 50.75. Ces oscillations montrent bien la
nervosité du marché, souhaitons que les nou-
velles se maintiennent sinen meilleures tout
au moins oe qu'allas sont. Tant qu'on parlera
d'arbitrage, il est permis de ne pas perdre
tout espoir de solution pacifique. Italien,
93.25, 93.625. La venta de la flotte italienne et
à de ions prix marque une nouvelle phase
dans la politique de ce pays. Turo D, 21.30 et
21.90/25. Lyonnais, 830, 832 et 835/5. Lander-
bante, 486. Banque ottomane, 546, 550, 545 et
552/5. Autrichiens, 736. Saragosse, 129, 133.
Nord-Espagne, 71.70. Rio, 724, 730, 725.

COMPTANT
jfs Soeiété lyonnaise, 630. Gaz, 889. Horme,
180. Los ventes de ces jours sont motivées par
des réalisations forcées. Comté, 282, 283. Huta,
4045. Loire, 195. Krivoï Rog, 1350. Tramways,
1600, 1590. Act. nouv., 1580. Tram de Bron,
1110. Jonage, 490, 488. Usine» du Rbône, 128.
Petite reprise de la Dynamite russe de 107.50
à 111 pour Unir à 110. Heraciée, 4C0. Brasse-
ries Georges, 549.

MARCHÉ EN BANQUE

Urikany, 111.»». Tharsis, 195.»». De Beers,

IIMII i iii»iii'iiMigiiiMBM»i>!aEîi^jJUi.^ii~^im.irtirrr-riwi»vifi
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«87.»». Bast Raua, 111.50. Goldflelds. 111.50.
Robinson Gold, 201.»». Slmmer et Jaek,78.»».
Mozambique, 53.»». Randfontein, 40.75.
Chartered, 74.50. Verreries Mulatiôre, 595.»».
Pompes funèbres, 830.»». Parts Pomp., 42.»».
Volga-Vichera lib. 700.»». non lib. 705.»»
PonomarefI, 628.»». Parts Ponomarefl, 105.»».
Construction* méc ano. 922. 1/10 Const. 725
Péchiney nouv. 680.»». Qeveland, 456.»»
Sud Russe, 796.»». Glaces hygiéniques, 124.»».
Tram . Cherbourg, 130. »». Tram . Douai, 508. »».
Tram. Limoges, 735.»». Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Ecully nouv. 685.»». ancien, 695.»».
Tram, de Toulouse, 491. Tram. Roanne. 532.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 5S2»».
Tram, de St-Etienne, 539.»». Horme, 98.50.
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 510.»».
Tramways de Besançon, 487. Parts Kama, 40
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 425
Tram, de Grenoble, 571 »». Démenagem., 500.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etabll8sem. Casati, 300.»». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1080 »». Tr. d'Aix, 68.»» Céramo.900.
PartCéramo, 1895.-». Ph. La Capelle, 99.»».
Soc. ind. du Caucaps, 1260.»». Bouble, 1450.
Appareillage, 247. Fore. mot. de l'Arve, 1620.
Phonographe, 138.»». Pellicules fr. 1580.»».
Katchkar ord. 25 »». prlv. 79.»». Briansk,
1370.»». Platrières du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 640.»».
Stôarinerle de Lyon, 121.»». Part Voles terr.
2100. Manufactures deChampîorgeron, 100.'»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain, 120»». Tram. "d'Avignon. 505.
Alpines, 330.»». Banque privée, 635, 633.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 610.»».
Agenoe Fournler, 450.»». Sheba, 50 »». Dom-
bowaîa, 1530.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bon» à lots de l'Bxp. de 1800, 17.75. Bons de
l'Exp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Italie,
321.»».. Makeewka, 492.»». St-Denis, 470. »s.
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»*.
Prokhoroïï, 512. Pottendorf, 467. «. Donetz
512.»». Mines de Cemmunay, 309.»». Union
électrlque,462.50. Lots turcs, 106.»». Sélo, 505.
Péchiney, 505. Stéarlnerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 307 ;

Fond. Laminoirs et tréfll. br. oulv. Lazara
Welller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 43.50. Rome 105.92. Lisbonne,

52../.. Buenos-Ayres, 164.60. Chèques sur Lon-
dres, 25.27 L2. — Argent en barres : Londres
25 p. 11/16. Paria, 570, 575.

CE. DAUE».

CHRONIQUE DU SPORT
ROWING

L'entraînement bat son plein, soit au Club
soit a l'Union Nautique en vue des régates de
Nioe qui doivent avoir lieu pour les fôtes de
Pâques.

Le Club 'Nautique possède une très belle
équipe à quatre senior» formée par MM. Per-
rin, Slubayran, Chapeau et Jambon.

Rappelons qu« MM. Perrin et Soubeyran
alsalent partie de la eélêbre équipe Junior

de l'an dernier « Pas -de Quatre.»
Nul doute que la lutte sera chaude car MM.

Lauréat, Lelarge, Luyton et Seyzerat s'en-
traînent pour soutenir le renem que l'Union
Nautique s'est acquis dans le monde nauti-
que.

L'équipe junior de l'U. N,, très bisn entraî-
née par M. Gathier, se présentera aussi aux
rêcates de Nice.

Nous souhaitons à ces vaillants rameurs de
très beaux succès. S. Notier.

CERCLE D7ÉT0DES SOCIALES
Am I» « IPVraiies» 5.Jï»*»e »

La réunion hebdomadaire du Cercle d'études
aura lieu cette semaine mercredi soir, à 8 h. 1[4
très précises, à l'ancien lëcal, rue de la Cha-
rité, 46, au premier étage.

Le succès de la dernière réunion â laquelle
s'étaient rendus la plupart des membres du
Cercle et qui a été des plus intéressantes nous
fait espérer que mercredi nos amis ne seront
pas moins nombreux.

La conférence sera faite par M. Ernest BiN
liet, président du Cercle, qui traitera « de la
politique générale, de la situation et des pro-
grammes des divers partis qui se disputent
le pouvoir. »

Chi'onique Locale
I»E CAÏ.EHB&ÏSB. — Mardi 5 avril

— 95- jour. — Soleil,»Iever 5 h. 32 ; coucher.
6 h. 35. — Lune : P. Q.

Saint- Vincent-Farrier.
Tirage des Communales 1879 80 et 91 (lots

de iii&.OOO francs. l

1871. — A Marseille, combat entre les ma-
rins et les insurgés Les marins reprennent
la préfecture à la baïonnette.

A Paris, eambat d'artillerie entre le fort
d'Issy et le plateau de Châtillon occupé par
les Versaillais.

Distiactloji hoaoriflçiue. — Notre ami
Thierry, si déroué à noire cause, celui-là
même qui fut victime des brutalités policiè-
res le jour «e l'ouverture du premier Congrès
de la Démocratie chrétienne, vient de rece-
voir du ministre de l'intérieur une mention
honorable pour plusieurs actes de courage
accomplis par lui dans le département du
Var, qu'il habitait avant de venir à Lyon.

Nos félicitations ks plus sincères a notre
cher earna.ade.

âpp®l aux oommerçftnts. — Le comité
républicain des commerçants du 6- arrondis-
sement, secrétariat. 18. rue Tête-d'Qr, nous
communique l'appel suivant; aux cafetiers,
restaurateurs, épiciers et débitants de bois-
t-OBS,

Wr application de la loi du 29 décembre
1897 — concernant la suppression partielle des
droits d'octroi qui frappent les boissons hygié-
niques — le conseil municipal de Lyon va

être appelé ègse prononce T>»„ ,
les taxes de^rem^iacTmm^uTf?6*^! 8Bi
penser le dégrèvement s'élevait!0^ 811* com'

Le projet, déjà adopté par i^^^O-OOO?.'
muniolpala composée de MM » °°milHs«ii

r
'

Beseière, Platon" Bataille rhFaure. Paii» °n
net Thev.net, Voidler, BossvT01! ?&
nindard, demande près de 2 ^n,?ntaine r "
ultants de boissons Luie™? 1 Uon8 aa^S"
deux tiers du dégrèvemenT^' «'«"tt

Ce serait dono, à n'en pas don*,
pour un grand nombre et la fa?i m

er
' la mii..

coup de débitants de toute natn! te Voyxt W
était adopté par le ooniiîf muni^81, °8 KSïî

Convaincu que, soucieux de i- P?i' H
rai et partisan» d'une réM,?,t, illte>et fié**
des charges publiques ft'f°» >1ft
damneront pas sans entend?! "aVR*

Nous invitons donc tous i«g rtAVlU
 a'

brissons sans distinotion ton, „ bltahts w.
mot qui payent une licence à .S?.ï «n t
grande réunion qui aura lieu i« n?, 1!1"' à îi
1898 â 8 heures 1/2 du soir BÏMBM 5 »*tt
entrée par le jardin. "'««séria au p 'u

Ordre du jour. — De la sitnatf»*. '
faite au débitant de bolwong p„ 'S.™ •*»«
eonseil municipal du projet j 9 |,'

e Jote ^
p; acs-ment pour la suppression MVM9, reQ>-
l'impôt d'octroi sur les boisson» h tIel e lia
à partir du I- janvier 1898

 0H
" ^lèn^Z

Nota. - Tous les membres d» i» „„„.
municipale sont spécialement inv?,?mlsslon
que les oonseillers du 6' arroncliQ«Bi!

és' ainsi
M. Fontaine, rapporteur et M ^8nt-

ont promis d'assister à cette réunin„onlt)d"ii
dre nos doléances^ " «union p0Ur en«

Conoert spirituel. - ce soi* î »
res 1)2, grand concert spiritual : '„ 8 h«a-
de Fidelio IBeethoven); concerts «„' /^«nr»
de Rubinstein, par Mlle Ten HL mneur
d'Yseult (Wagner) chanté par Mn«? ; Mo*t
Le Déluge oratorio en 3 partie H. a5S8en.
Sacns.soli, par Mmes Janssen et M»5 Salnt'
MM. Gretin-Pemy et Dauphin- Z,h e,Hî>y-
ohœurs (200 exécutants). Sons ]a'rti. ae.stre et
M. A. Gras. C'est là un superbe n«° n de
qui assure une réussite éclatant» ir ramDM

» cert, le seul de la saison, donné d'aiiu 00n-
la ville au bénélloe des pauvres. Urs Par

Concerta Bellsoour. — Nous a*
avec plaisir qu'en présence des nomh Prenoil!
cquragements qui leur parviennent H I1 M-
parts, M. Guitlet, le sympathiqne nuto?,e»
du Casino, a bien voulu autoriser l'A e,teUl'
tration des Concerts Bellecour s dir 1"1»-
cpneerts dans l'élégante salle de la m. \ S68
République, lorsque le mauvais teîmL. „ !"
température ne permettront pas nii'n. . la
lleu sur la place Bellecour.

 l
iUUs aient

Cette heureuse Initiative, uni mPt fl«
fâcheuses incertitudes des années nU^ aUï
concourra pour une grosse- laîtaV fe
concerts qui s'annoncent sou» les niu, l»
reux auspices.

 5 pms "»•

ffouvells société de seoourB imn„.i.
libre, n- 281, Lyon. - Lyon e« h£»î^
posséder définitivement une société <« Zlm
mutuels de sourds-muets, parmi les asZb
lions mutuelles au Rhône. Cette noaveH'
ciété a été fondée eu 1896, sous l > ti M £
« l'Amltle des sourds muets de Lyon et des
départements voisins». Les statuts oat Ti
autorisés par M. Rivaud, prélet du RMne i!
19 novembre 1897. Le but de cette "Si*
société est de resserrer les li.«ns de couttato
nité et de bonne harmonie existant entrai»
sourds mutts ; de s'ooeupar de l'amélioration
de leur sort; de leur faire comprendre 1 ws
droits et leurs devoirs de citoyens et de le
diriger dans le cours de la via ; de Bourreir
d'une manière convenable à l»urs funérailles •
de servir des secours aux membres nartiei'
pants malades ; de perpéiuer la ménVi îl
l'abbé de 1 Epée, premier et célèl",e fonda
teur de 1 Institut des sourds-mi»^ deVrinoa
et enfin de célébrer annuelie^ t aÏÏoU
de juin, la fondation se la société

La bureau de la société pour 1898, est défi-
n tivement.constitué ainsi : M. Anàrê Four-
nier, président-fondateur; M. de Saint Jean,
yice-président; M.Auguste Gléxard, seoré-
\î}??l M Simonettl, trésorier; M. Antoine,
Villefranche, trésorier-adjoint; MM. Variton,
Bajat et Malzière, syndics. Son siège se trow,
au caîô des Facultés, 13, rue de l'Hato'-de-
Ville, à Lyon.

Motooycles. - AToçea^on des vacaness
de Pâques, quoi de plu» agréable qne de dé-
vorer l espace et te se griser de l'air em-
baumé des derniers jours du printemps.
Pour cela, n sujflt de s'adresser a la Maison
SOilj (7, place de, la Charité) si connue des
amateurs de cycles, pour avoir de suite des
Motocycles, moteur Dion et Botaton de 1 ehe-
val ii4 ou 1 cheval 3[4 avec voiturefte; et,
comme par !«• passé, les meillears Cycles
(français, américains, anglais) •: Glaiaw,
La Française, Whitwortn, Cleveland et !a
Nouvelle marque Doué, depuis 250 ïr.

Société des tireurs du Bhôné. - Voici
les résultats du coacours mensuel du mois
d'avril :

Première catégorie, série-360 mètres: Fieu-
ry, 85 ooints, Berthon SO, Hess 80, Vaefier 80,
Hugon 75, Vially 72, Jules Janla 7i.AHdrieuî
70, Pierre Gusrry 65, Guerpillou 62, Chanel
61, Parrand 61.

Dauxtôme catégorie,centre 200 mètres : Gai-
ley, 82 degrés, Hess 110, Vacher 276, Keiler-
Dorian 287, Geuetler 338, Tignard 410. Gujr-
rv Pierre 455, Benhon 466, Jules Janin 41»,
Dùchamp 505, Richoud, 513, Marion 521.

Troisième catégorie, série 200 métrés : Oes-
sinter, 89 points, Coquet, Frénéa, MUgnier,
Berlin. .

I>es tramways. — Dimanche, à 7 heures
du matin, le tramway jaune n- 28, a«anl."
la gare de Vaise, a déraillé à l'angle a» »
rue de la République et de la rue Laront. vu
essieu s'était rvimpu et la voiture ne P°UTd '
continuer sa route. On a du le garer sur»
bord de la chaussée afin de ne pas entravw
la circulation et le faire enlever dans la]»»-

- A 11 heures et demi le troley du_!*'
ways électrique de Moulin-a -Vent s etani u
taché du fil conducteur, en rue as }*»d'{
a heurté le fil transversal de «outiesi i
s'est rompu. Les quatre lanternes a 8^
poteau ont été brisées.

FEUILLETON DE LA « FRANCS LIBRK »
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Fosctioiiiiaires
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et Boyards

T a chambre de- service ne présentait
plus leÏÏême aspect. Ce tfétait pas jour
S'aiirilpuce- l'immense pièce était vide.
fin ânéral aiae de camp qu'elle ne con-
naissaitrpîs et deux ou trois fonetion-

lîSKdn phlais ^Vrd
Ur?énéraTde ser-Tatiana s'auurocha du gênerai ae BOT

Tlïe et s ^ nomma. L'aide de camp se leva
avec vivacité, courut a la P«tedu cabi
net impérial qu'il ouvrit en disant .

_ sire, c'est madame la comtesse La-

nï AWiM- Tatiana, oale de saisissement, vit

t,*'°Lur accompagné de l'oncle de son1 ômpereur aco v B ^
 chef

-aftg
"a^kSeWS fflstre de l'Intérieur,

SS^-riouvSn?°S

ii'émotlon clouait M» P^ tre

grave -et profonde ; ^„^„mrta
- L'empereur Ah Russie vous demande

-pardon, madame la comtesse. . .
EUe éftait si troublée, qu'elle s'appuya

contre le mur.
— O sir?. V= tre Maie-tt^ îf,ituonc grâce?

Ijalbulia-t-elie.

— Grâce! répondit l'empereur... Non
pas... je fais justice i

Elle s'agenouilla, saisit la main que
l'empereur lui tendait et la pressa contre
ses lèvres sans pouvoir prononcer un
mo{ - , , ,

— Nous avons fait prendre des infor-
mations. OrlofI, qui n'a pas son pareil
quand il s'agit de réparer une injustice,
nous a puissamment secondé.Tout ce que
vous nous avez dit est vrai. On a retrouvé
la maison où avait été arrêté votre mari,
et nous avons acquis la conviction que le
nom de l'As de cœur n'y a été prononcé
qu'en 1850, pendant votre séjour en Cri-
mée. Quelques-uns de ceux qui ont été
compromis dans cette affaire assez légère-
ment pour ne pas être envoyés en Sibérie,
ont témoigné n'avoir jamais entendu par-
ler de votre mari. Puis, ce reçu est bien
de la main de Scheim. On a retrouvé à ia
police l'ordre de faire arrêter l'employé
Popofl pour vol de 4-0.000 roubles. Mon
ministre de l'iûtérieur se souvient parfai-
tement de l'arrestation de cet individu
sous nue autre inculpation . Lanine a été
toujours eopsUéré comme un de nos plus
fidèles sujets. , ,

Mon D;eu ! reprit Nieolas après un ins-
tant de silence, tout cela était aussi évi-
dent alors qu'aujourd'hui, et la précipita-
tion avec laquelle on a conduit cette af-
faire est inexcusable ... Monsieur le mi-
nistre, poursuivit l'empereur en regar-
dant sévèrement le comte Perofsfey, vous
ayez été bien mal informé.

Le comte Perof'sky courba la tête.
— Je l'avoue, sirè, murmurât il.
— La culpabilité de Scheim nous paraît

évidente; seulement nous n'en connais-
sons pas le degré. Etait-ce excès de zèle,
ou Men est-ce un crime plus grand en-
core ? Nous jugerons et nous sévirons.

-Votre Majesté aura raison, dit le ;
=-comte Oriofi. Si c'est pôar servir une
coupable ambition que est nomme a in-

duit Votre Majesté en erreur, il mérite
un châtiment exemplaire.

— Nous saurons le lui infliger. Mais
aujourd'hui une tâche plus agréable se
prévente à nous. Madame, continua l'em-
pereur, savez-vous pourquoi nous admet-
tons l'innocence de votre mari sans preu-
ves plus concluantes ?.., On s'asharne
contre lui, on le persécute, et cela d'après
nos ordres, nous dit Jeoomte M. .. Noub
vous donnons notre parole, continua-t-il
en lançant au ministre un coup d'œil sé-
vère, que jamais le nom de votre mari
n'est sorti de nos lèvres et que jamais
nous n'y avons songé que pour le plaint
dre. L'empereur de Russie ne se venge
pas !..,

Tatiana joignit les mains :
— Sire, nous avions toujours confiance!

en l'équité de noire souveraiu ; c'est de
cette confiance que je vivais. Votre jus-
tice. , ,

— Voici notre justice, interrompit Ni-1
colss : le comte Wladimlr Lanine... ,

Tatiana s'agenouilla. Ce titre, dans la
bouche de Nicolas équivalait à un décret
de grâce.

Le comte Wladimir Lanine, continua
l'empereur, est réintégré dans ses titres,
grades et dignités. Nous vous prions, ma-
dame, de lui transmettre notre désir de le
voir rentrer à notre service, oùnotre bien-
veillance ne lui manquera pas; nous nous
efforcerons ce lui faire oitbli«?r nolrô in?
justice involontaire.

Il la releva avec bonté.
— Nous le -nommons notre chambellan.

Quant a vous, madame, l'impératrice, qui
vous estime, nous a ,témoigné le déiir de
vous attachera sa personne. Vonlezf-vous

; me' permettre de voua offrir auprès d'elle
une place de dame d'honneur ? Vous
acoeptez, n'est-ce pas?

Tatiana répondit ?vyee une nuasceld'em-
barras t

— Avec joie et recannaîssance, ^ire !

Mais je désire commencer mon service..
Nioolas l'interrompit :
— Oh ! nou» savons, nous connaissons

trop votre conur pour en avoir douté:
vous désirezretourner en Sibérie ?,..

— Mon mari est encore proscrit ; avant
que la décision impériale m'arrive. . .

— Nous avions supposé que tel serait
votre désir \ nous sommes heureux de
ne pas nous être trompé... Nous vous
avons, à cet effet, trouvé deux compa-
gnons de voyage. Lanine, M,.., avancez à
l'ordre i

Les deux généraux s'avancèrent.
— M.., dit Nicolas, tu ne nous en vou-

dras pas si nous te nommons, de notre
propre main cette fois, un inspecteur gé-
néral.

— Votre majesté est maîtresse, et. .
 - Ce ne sera pas pour inspecter la Sii
bérie orientale, ce sgra pour inspecter les
faits et'gestes du général comte M.,., dit
Nicolas, en souriant avec malice.

— Sire, Votre Majesté a lu une dénon-
ciation à mon sujet...

— Comme tu vfiis;.. Orioff m'en a
montré hier tout un paquet arrivé récem-
ment... Nous avons bien ri.,. Ah! on
ne t'aime pas là bas. Êh revanche., ici tu
as deux bon» amis, dit-il en se désignant
lui-môme et 'en désignant le chef des
gedarmes.

'— Oh ! je le Sais, sire j
Les deux généraux S8 serrèrent la

, main.
— Il faudra ouvrir une enquête sur les

agissements de ce Scheim...; mais comme
cet homme est ton; ennemi, je n'ai aucune
confiance eh ta sévérité ; et je désire, s'il
est réellement coupable,îaireun exemple.
Vous accompagnerez toits lès deux la
oomtesse; je te charge, toi, Lanine, de
diriger l'enquête et de la ramener vite,
aceompagnée de son ïaari. Je te donne
'plein pouvoir sûr Scheim, . . Tu jugeras.
S'il n'est coupable que d'un zè]t$ mal com-

pris et par cela même criminel, tu le des-
tituera» et tu lui assigneras un lieu d'exil
en Sibérie ; s'il est coupable de prévari-
cation, tu nous , l'enverras ici... Je me
charge de le puuirl La punition sera ter-
rible, mais je trouve inutile de faire as-
sister -les- habitant s de la Sibérie au châ-
timent d'un de leurs anciens chefs. Les
principes avant tout... Madame, êtes-
vous satisfaite de vos deux compagnons ?

Tatiana leva sur le souverain ses beaux
yeux,

— Sire ! dit-elle, mon mari et moi nous
avoaa été, je vous le jure, vos fidèles su-
jets ; aujourd'hui notre fidélité se trans-
forme en admiration. Notre devoir nous
ordonnait de vous être dévoués autrefois;
désormais nous vous aimerons avec le
ccour.

Il lui tendit la main :
— Et vous aurez raison, après m'avoir

pardonné, de m'aimer un peu 1 J'en ai
besoin,

La majestueuse figure de Nicolas se
couvrit d'un nuage passager. Ces nuages
étaient fréquents : les préoccupations po-
litiques, symptômes avant-coureurs du
coup qui l'enleva, empoisonnaient déjà
rexistence du monarque, qu'on eût dit un
souverain du moyen- âge trnnsporté en
plein dix-neuvième siècle.

— Oui ! aimez-moi . . . Lanine,dlt-il sou-
dain, j'ai présenté mes excuses â la com-
tesse ; c'est à ton tour de lui présenter les
tiennes ; toi aussi tu es coupable envers
elle. Tu sais bien, n'est-ee pas, que si tu
m'avais parlé en faveur de ton neveu, je
t'aurais écouté?

Le général comte Lanine n'était pas
un courtisan ssns ceeur, mais la faveur
dbn.t il jouissait auprès de Nicolas! "et l'af-
fection véritable qu'il portait à son sou-

. verain, ayalent fait faire à sa conscients
le raisonnement suivant : « la fidélité à
l'empereur est pour tout Russe l'expr as-

eion absolue du devoir ; c'est un oriœ

que de penser autrement. » ce
Chez lui, cette opinion était 8*nc®„nvlc-

n'étaitpas courtisanerie, c'était c»u ){
tion. Il adorait, le souverain <H» . pa3
comblé de faveurs, et ne compr^«' ̂
que 1C3 autres pensassent autreffle^j ̂
fut le générai Lanine qui dit <ïu^

a
Napo-

prit la déclaration de guerre ae dJ£
léon in : « Comment! il ose^.-- " ièAl*
cela parce qu'il était persuadé <£%««-
ter à Nicolas était une témérité
donnable. on comPs'

L'arrestation de son neveu, en Sa
gnie de gens qui conspiraient e . !rop
Majesté, le transporta d indigna» ap,
facilement peut-être il avait cru
parences. _ na i . Q?e
- Sire ï dit-il, je me repens i.. . m

Votre Majesté daigne mexca»» flt
sentiment profond de dévouemeni

6l- je sais, moucher Lanine g^a
Je ne peux pas l'en vouloir, ̂ A erj/sW
devrais fr. Mais toi et le comte K ;
vous devez vous incliner dejam ̂  de-
c'est à elle et non à moi que i"
mander pardon.  dlt Là»136'
- De tout mon cœur, sire . »

Ma nièce, me pardonnez-vous
Le ministre s'avança aussi. #&
- Monsieur le ministre, et' lr e»

oncle, vous remplissiez votre o. par
vers Sa Majesté ; je nat rien
donner ! dit Tatiana. &'&*»

Mais, si vous croyez œ«l
B oDcie,

d'un dédommagement, m£,ntenaBt
voussupplie-de m'aider m»
précipitant notre départ, ^r^

u

Lanine la regarda avec «

émotion. .-.„. de v??„n àtr
- Je suis fier, madame, a Mon «r.

ter au nombre de mes P**™^.* V
vouement ab«o!n vou= ̂  si ,t à $ .;
tirai ce soir môme, s il Piai

 {A ttu^'
festé.
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Hier matin, à sept heures, un
!• £saar^"pnt d'incendie, dû à l'imprudence,

«"""déclaré chez M. Depardon, droguiste,

% ^ erC^vé
9

ffui mettait de l'huile en bon-
Un^vant pas pris garde que l'une d'el-

teiUeS*..n,?nn Wino, la fit éclater en voulant
s était trop P-e^«n'. L'huile se répandit sur

eûtoBcer le»" -
 pe à pet role, placée tout

je s?1-
0
ea, éclairer /employé dans son travail,

frtflaffl?'^mfflunl<pia très vite à tous les
W environnants: alcool, balais, sacs et

caisses- t e„endant pas Dbauooup de peine à
On "î'raaitre du feu. Quand les sapeurs-

se reu.dZ 7,, dépôt central arrivèrent sur, les
T^lnnt était terminé. . ; '
lleaSXâts s'élèvent à deux ou trois mille

ftift au P»s-____
- ««la - Mathilde Vlard, 48 ans, mé-

1,63 vp*»- Cnaponnay, auteur d'un vol
»agS 8sùres à l'étalage de M. Brandebat,
® * % la Victoire, a été écrouée.
place a» *" __ _.

« la, vogue d® la Ouillotlère. - Di-
* l» à mat heures du soir, deux gardiens

V0Cll\x de service à la vogue de la Guil-
*• la»P «mmenaient un ivrogne au poste lors-
l°tlM '.M Tyietor Ramière, âgé de 24 ans,
¥ nVi. terrassier, tenta de leur faire lâcher
0^" J ^hereba à ameuter la foule contre les
ï' lseJ»Titants de l'autorité. Ramière, arrêté
Mpn tour, aété écroué à la Permanence.

n viol — Mme L,.., demeurant rue du
^« J'fiBt présentée dimanche au poste de

MnS,l Montgolfier, et a déclaré qu'ayant re-
la ÏÏ, i crue depuis huit jours sa fillette
m ïï, laie de 4 ans, paraissait souflrante,
,ean,°«îiit Dressée d® questions et acquis la
elle,/md > one l'enfant avait été victime de la
ce ;tnn d'un triste personnage. La police re-
PfS rautaur de ce crime qui est connu et
$ tardera pas A être arrêté.

étea - Lwndi 4 avril, à 6 h. 1.2, une rixe
wMoiiulte cours Gambetta. Un groupe da

mu • quatre voyous a attaqué un pauvre
^missionnaire. L'un de o«s quatre ban-
Eïrtst jeté violem méat sur le commission-
faireet l'a blessé grièvement au visage. On
v» transp«rté.de suite au posta da la place du

' pont où 11 » **$* m solr18 uécessall'«
8

Wové — A 1 h. Ii2, on a retiré un noyé

M
* du pont de la Gulllotière du côté de la

ftilllotière. Le corps a été transporté à la
Mnrirae P"ur que son identité puisse être
reconnue par des déclaration» de visiteurs.

ïhé&tre de* Célostina. — Hier beau-
«,,,0 de monde aux Célcstins pour applaudir
les interprètes et l'intéressante opérette le»
Fiiles Michu dont le grand succès s'affirme
CÏIMWS jour davantage:

Vxile grand suceê», la direction a décidé
de donner tous le» soirs l'amusante opérette
d'André Messager.

Les excellants artiste» qui interprêtent le»
petites Mich.u sont forcés, pour satisfaire le
OTblie, de bisser les principaux morceaux de
eettt délieiense partition.

Cette opérette très gaie est un spectacle da
jj0n ton çroi peut être vu par les familles.

Aujourd'hui à 8 heures Ij2 et jour» suivants.

Cêrèîe d'Etudes ds Villaurbanao. —
Nous avons eu, dimanche soir, à notre réu-
nion hebdomadaire, l'agréable visite de M.
Victor Thierry, conférencier de la Chronique
du Sud-Est. Invité par notre président à pren-
dre la parole, M, Thierry, dans une causerie
charmante, nous a recommandé d'approion-
flir d'une façon complète les questions qui
wéoocupe îa soeiété actuelle afin dé pouvoir
agir sffloaoement pour Dieu et pour la patrie.

i Ses bonnes paroles, nous lui en donnons 1 as-
surance, seront' prises en considération par
les trente membres da Cercle d'Etudes.
! Puisse se réaliser bientôt, dans notre popu-
lation ouvrière, le but que poursuit M. Victor
Thierry, à savoir la création, à bon marehé,

\ de logements et surtout de jardina ouvriers à
l'instar de ?e qu'on fait dans le Nord, la

i Loire, le Doubs ei dans d'autres départements,
«es hommes vraiment soucieux d'améliorer
le sort du travailleur i

_ __

JalSs AnrîoJ., vêtements ecelésiast. Nimes

i M.îmsAmW<B-x"X"i&^' i Apéritif.

\ ^Contre Grippes, Tonx, Whnmm... Sirop
Pectoral antispasmodique du Serpent, §2, rue

< Lanterne.

î GEOTIAHE FRANÇAISE Apéritif ton pair
®AOAOFoîir®y-Gailana, anémie, convales-

:i ««ace, diabète, 18 ,rue Paul-Chenavard, Lyon

S; Chronique Électorale
s _____________
1 HAUTE-SAVOIE
i. Annecy. — Contrairement à ce qu'en irait

annoncé, U. la docteur Goy. conseil!.!- srè-ïé-
F1 da Canton de P*e-'gae-r, pose ta c.->!-.i:»a-

i ïïr,eâans la clroonscpip'ion de St-Jtiii n. Il
S» n uv,*ra en compétition aye-e le fou ne avo-
cat David d'Annemasse.
mmf^ytU \ i'woeat Berlhet Vf.ose sa t
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i- «• Delon Int Ma9ctnart, radical.
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*}} ̂ ^m^lî^l™ Gs0,"8M TûWbaud
!?lu« où si JLS ?otFe viHe revenant de Mar-

ie taoat. u avau aecompagaé Edouard Dru-

'• S ie8°aTsul âu<i, 68t un orateur distingué-
*• eh "««iomïr

 k ses ,èv,,6S les auditoires
51ten>e de sa ^
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,x ' ««'rainés tant par le

_, Ap,èg 1^ «Plications.
8 dCto Hon« m?nt exPrta-ê SPS teudan-

«watlquis, le citoyen Thiébaud a
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abordé <a -question juiva et montré comment .
la puissance juive lésait les intérêt» de la
classe moyenne ; du petit commerce ruiné
par la concurrence des grands magasins ;
des agriculteurs et des producteurs de blés
exploités par les spéculations et le* accapare-
ments de la Haute Banque juive ; des ou-
vriers enfin opprimés, par la forme nouvelle
du patronat : la Soeiété anonyme de capi-
taux.

Enfin, dans un mouvement d'éloquence qui
a arraché des bravos aux plus prévenus,
Thlôcaud a adjuré les électeur» de CarpentraS
de demander aux candidats républicains qui
sollicitent leurs suffrages, de se placer sur le
terrai» antisémite et nationaliste qui, seul,
permettra da défendre utilement les Intérêts
de la démodratie.

« Si ce candidat ne se lève pas, il acceptera,
dit-il, de porter le drapeau de la démocratie
ouvrière et rurale à Carpentras, si les agri-
culteurs et les ouvriers font appel à son con-
cours. »

Des voix nombreuses lui répondent :
« Soyez candidat ! Oui! Oui! Vive Thié-

baud ! »
Et celui ci de conclure, après des remercie-

ments de rassemblée qui l'a écouté avec at-
tention et même, sur la fin, avec une bien-
veillance marquée :

« Unissons nos 'efforts, patriotes, démocrates
« et antisémites, et, en arrachant notre pays
« ei notre gouvernement aux juifs qui les
« ont fait prisonniers, nous ferons un régime
« véritablement démoohitique de la Républi-
« rajeunie et réorganisée ! »

Après la réunion, M. Georges Thiébaud,
reçu par les jeunes gens du Cercle des Trou-
badours a, au cours d'un punch d'honneur,
repris la parole et affirmé sa cordiale sym-
pathie pour ses hôtes de l'arrondissement de
Carpentras.

La veille, à Velleron, le môme orateur
avait donné une conférence analogue qui a
été, paraît-il, très applaudie.

%%?mtmm
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Hantaa. — Concours de boeufs gras, -r- Le
concours de bœufs gras, organisé par le co-
mice agricole et ta ville de Nantua, à l'occa-
sion de la foire des Rameaux, a pleinement
réussi.

Quarante-cinq paires de bœufs ont été pré-
sentés au jury, et 45 autres paires, dont les
propriétaire» n'ayant pas les certificats d'ori-
gine, n'ont pu concourir. Lé jury & commencé
ses opérations. Il était composé de MM. Fa-
vre, président du Syndicat de la boucherie
lyonnaise ; Brut, vioa-présidemt, et Mlchoud,
maire Ae Saint Genis-Pouilly.

De l'avi» du jury, le concours était des plus
remarquables.

— Au P. L. M. — M. Parrisset, homme d'é-
quipe à la gare de Nantua, vient d'être nom-
mé en avancement à la gare de Modane.

RHONE
Givors. — Théâtre. — Prochainement

aura lieu sur la scène de sotre théâtre, une
représentation des plus intéressantes. Co-
quelin cadet et sa troupe, viendront nous
jouer les Précieuse ridicules et le Gendre de
Si. Poirier-,

Ajoutons que Coquelin, dira la « Ballade
des Cadets de Gascogne » de Cyrano de Ber-
gerac. ;

Ckareatay. — Anciens mobiles du canton
de Belltoille. — Cette société vient de fixer
définitivement au 15 mai prochain sa fête
annuelle.

Notre commune aura dope, ainsi qu'il en a
été décidé l'an passé le rare privilège de fêter
les vaillants soldat3 que furent les mobiles
de 1870-71.

Les travaux de décoration commencés de-
puig un. mois se poursuivent avec activité et 
l'on peut dès à présent prévoir une journée
inoubliable de patriotisme et d'union.

Le conseil municipal est très favorable à
rganisatlon de cette fête ; la fanfare d'Ode-

na» prêtera son gracieux concours.
Nous publierons le programme.

Tarare, — La Passion. — Dimanche, à 3
heures du soir, a eu lieu la représentation de
la Passion, a» Cercle catbollque.

La salle, disposée pour 3Q0 spectateurs, en a
contenu 500, d'où il est résulté un certain dé-
sordre qui'S'est prolongé jusqu'à la fin et qui
a nui à i» beauté du sp '.çla.-:i»;

Malgré ûiila, le» actt»ufsj oat bien, joué leur
rôle et les personnes' qïif étaient placée's les
plus pi-èà ont apprécia l'interprétation de ce
drame.

IVOIRE
g&lEt Chamo&â. — Enquête, — -Samedi

dernier la commission chargé d'examiner les
préjudices causés aux immeubles Poizat-Ge-
rln par la couverture du Gier. S'est trans-
portée vers les dits immeubles afin de pro-
céder i l'enquête. Cette oqm mission était com-
posée de MM. Vial, maire, Plcaud, arshiteote
ie la ville ; Gontard, avoué de la ville ; Dro
god, conducteur des ponts et chaussées, d'un
expert de M. Polzat et d'un expert de l'ad-
ministration préfectorale,

— A vis. — Les hommes faisant partie des
classes 1878, 1879, 1880, 1882, 1883. 1884, 1885,
1886, 1887, 1888, 1889, 1890, 1891, 1892, 1893 et
1894 (à l'exception des services auxiliaires).
qui n'ont pas encore de nouveau fascicule à
la première pag» de leur livret militaire, sont
priés de sa rendre,, le plus tôt possible à la
gendarmerie de St-Chamond, pour faire chan-
ger l'ancien fascicule pour nn nouveau.

Patroa.— Un meurtre.— Hier soir, vers 11
heures «t demie, le nommé Pagat Louis s'é»
tait rendu à la tuilerie Chapal pour y passer
la nuit. Peu de temps après arrivaient a la
tuherie deux ouvriers maçons, âgés l'un et
l'autre d'environ vingt ans, qui lui ordonnè-
rent de s'en aller. Gâtai ci ayant refusé, l'un
de» ouvriers lui asséna plusieurs coup de .
pelle sur les jambes. Son camarade, le nom
mé Bordât, arriva ensuite à 1$ yeseccousse et,
avec un tisonnier, frappas! violemment le
malheureux Pagat, que l'outil se brisa. L'in-
fortuné, couvert de sang, s'affaissa sans con
naissance. Effrayé», lss deux chenapans allè-
rent chercher.de l'eau et lavèrent leur yio.
tlme, après quoi ils prirent la fuite. Pagat a
dû pouvoir marcher jusqu'à l'endroit ou on
l'a trouvé es matin sans vie, à cent mètres
environ du lieu où la drame s'était passé. .

La tète porte plusieurs blessures assez pro-
fondes. L'oreille gauche est très abîmée.

Les deux brutes, auteurs de cette lûche
agression, ont été arrêtées et conduites à la
disposition du procureur de la République.
Pagat était âgé de 56 ans et natif de Bourg-
Argsntal.

CIvsmfeOïi-FeEgwoIkg. — Un snfant
écrase pa" le tamway. _. Hier, à midi un
quart pendant que les époux Arnaud, épiciers,
étalent occupés à servir des client» leur jeune
enfant, âgé de 3 ans, avait traversé la chaus-
sée et jouait seul sur le trottoir en face. Tout
à coup 11 voulut revenir et se lança SUF la
route. A ce moment, le tramway qui passe à .
Bellevue à midi trois quarts arrivait â toute
vapeur et ne se trouvait qu'à quelques mètres
de là. Malgré le sang froid du mécanicien
Eviand qui, renversant la vapeur de sa ma-
chine, stoppa instaatanémpnt, l'enfant était
tamponné etdibpara'ssait sous la lourde loco-
motive qu'on dû dételer et soulever avec des
crics pour le retirer.

L'enfant qui avait la tête écrasée fut trans-
porté ehez ses parents où il mourut quelques
instants après.

On comprend facilement la douleur de la
famille et les cris déchirants 4e la pauvre
mère faisaient pel^e à entendre.

Lws funérailles de la petite victime auront
lieu ee matin.

m mmi srati sssss:
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la suôrison radicale de toute maladie
causée par 1TIOES B3E SAHO • Dartres
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchites
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes.efo

Ecrire L. ©enrat, 4S, rrao do la Bépa-
Migrao. Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

Dernière Heure
Victime de la science

Bèxiers.— Une explosion s'est produite au
laboratoire de M. Hubert, ohimiste. Celui-ci
produisait de l'ozone en faisant réagir de
l'aoide sulfurique sur du permanganate de
potasse. Le matras contenant le mélange a
éclaté et M, Hubert a eu-une main broyée,
un œil atteint et une partie d-3 la ligure em-
portée. Son état est très grave.

—-—-

Encore un conflit
Rome. — Le gouvernement italien a in-

vité le marquis de Malaspina, le nouveau
ministre établi à Buenos-Ayres, à s'entre-
mettre activement pour éviter un conflit
entre la République Argentine et le
Chili.

• *

Les Israélites en Russie
Minsck. — La cour de justice s'est oc-

cupée du procès des israélites. Elle a ac-
quitté 19 inculpés et en a condamné 5 à
deux ans de prison.

L'antisémitisme en Algérie
Alger,— M. Edouard Drumont, accom-

pagné de MM Guérin et Jean Draalt,
s'est rendu à 4 heures à la prison Barbe-
rousse pour visiter Max Régis.

It en est sorti à 5 heures.
A l'aller comme au retour et sur tout le

parcours il a été salué et acclamé.
 *—

Les Evénements d'Orient
Désordres en Crète

La Canée. — Les amiraux français, ita-
lien et russe se rendent à Candie avec les
consuls afin de prendre des mesures pour
rétablir l'ordre.

En Grèce
Alhènes. — M. Streit est démission-

naire. Le roi insistera auprès du minis-
tre des finances pour qu'il reste encore
un mois au ministère jusqu'à rétablisse-
ment définitif du contrôle.

Les milieux politiques considèrent gé-
néralement que la Chambre actuelle ne
reviendra plus.

La famille royale est partie hier soir
au couvent de Lavra (Péloponèâe).

EN EXTRÊME-ORIENT
La part de l'Angleterre

Londres.— Une note communiquée aux
journaux confirme la cession à bail de
Weï-Haï-Weï à l'Angleterre aussitôt que
la Chine aura payé le mois prochain l'in-
demnité due au Japon et que le Japon
aura évacué Weï-Haï-Weï.

Cette session à bail a été faite avec
l'approbation du Japon avec lequel un
arrangement avait été conclu auparavant
bien que le public japonais n'en ait pas
été informé.

Les transactions d'ailleurs du côté de
la Grande-Bretagne oat été maintenues
égalemement secrètes jusqu'au dernier
moment.

. On estime dans les cercles bien informés
que ni la Russie ni la Chine ne verront
peut-être avec faveur l'occupation de Weï-
HYï-Weï par l'Angleterre, d'autant plus
que l'AUemagnë a déjà manifesté le désir
de considérer la péninsule de Shan-Tung
comme tombant dans sa sphère d'influence
en Chine. Toutefois, Weï-Haï-Weï est la
seule possession stratégique de quelque
importance que l'Angleterre puisse acqué-
rir dans cette région et ce point lui est in-
dispensable pour conserver son prestige
en Chiné.

L'île qui commande l'entrée an port est
très bien fortifiée et imprenable, pourvu
que le littoral enviretmànt soit entre les
mains de ses défenseurs. Les batteries
établies sur ce littoral, en face de l'île,
GSÎ é'.é déirsHes par les Japonais, mais
onpeut les rétablir Bans beaucoup de dif-
ficultés. 0n rappelle à ce propos crue pen-
dant la guerre sihodapfpaîrje, i«» ftotte
chinoise, prise entre l_i deiii feux de
l'île ei du littoral a beaucoup plus souffert
du feu des batteries de terre que de l'at-
taque des navires japonais qui ne purent
forcer l'entrée du détroit, à cause des
torpilles chinoises qui eà défendaient
l'accès.

 s-^~

La Gommisiisiî an Budget
Paris. — la commission du budget s'est

réunie ce soir, sous ia présideuce de M,
Delombre,

Le ministre des finances a été entendu
sur les modifications apportées au budget
de 1898 par le Sénat.

M. Cochery dit que le Sénat a disjoint
la question de l'élévation de la propriété
non b&tie et il donne l'assurance à la com-
mission que la question sera reprise au
mois de juin avec toute chance d'aboutir
Il y avait intérêt à ce que la commission
agitât aussi la disjonction afin de ne pas
retarder le vote du budget.

Au chapitre 44 du budget de la guerre
le Sénat § réduit de 50.000 francs. Le mi-
nistre fait remarquer qu'en raison du re-
tard du vote du budget, le crédit ainsi di- i
minué sera suffisant pour l'année 1898.
Après le départ du ministre la commis-
sion a décidé de disjoindre l'évaluation ,;

de la propriété non bâtie et d'admettre la
réduction de 50,000 francs au chapitre 44i
de la guerre en maintenant le principe
dss.secôurs permanents adoptés par la
Chambre, de rétablir l'ariieie relatif aus
étangs des IJombes disjoint par le Sénat;
de disjoindre l'ariieie relatif au paiement!
en or des fonctionnaires aux colonies.

La commission adopte aussi le tarif des
automobiles remanié par le Sénat ;

L'arnenderoent ajouté à l'article 84
concernant les compagnies d'assurances
sur la vie, par le paiement delà taxe-;.,
la suppression à l'article 47 des mots étu-

.. des agricoles et étude* industrielles qui y
avaient été insérés à la demande de M.
Leveillé ; le principe du dépôt de caution-
nement des fonctionnaires en rente ou en
numéraires, à leur choix; enfla les artl 
clés relatifs à la comptabilité de la marine
en maintenant la mention du maximum
et du minimum.

Le rapport de M. Krantz sera déposé
demain.

La discussion des modifications intro-
duites par le Sénat ne commencera que
mercredi matin à la Chambre.

GQ pense que âen% séances v suffiront.
Dans ces conditions le budget j-'étouj-

lierait au Sénat jeudi, et la clôture de la
session pourrait se iaire jeudi soir.

ytolMipi-aiiÉNi
La médiation da pape

Madrid. — Voici l'explication des con-
tradictions qui se trouvent dans les dépê-
ches de Washington et celles de Madrid
au sujet de la médiation papale.-

Le Pape a adressé à la reine régente
un télégramme lui demandant en ter-
mes éloquents et pressants, d'accorder
un armistice à Cuba dans le but d'éta-
blir des négociations entre les autorités
cubaines et les insurgés pour la conclu-
sion rapide d'une paix permanente.

Le Pape, s'appuyant sur les souffran-
ces des habitants de l'île, insiste pour
cette action pour des raisons humanitai-
res et non pas politiques.

Avant d'envoyer cette dépêche à la
reine régente, son représentant à Washin g-
ton avait demandé à M. Mac-Kinley s'il
lui serait agréable que le Pape conseillât
à la reine d'Espagne d'accorder un armis-
tice. Le président exprima le désir que le
Pape fit tout ce qui était en son' pouvoir.
C'est à la suite de cette démarche que le
Pape envoya son télégramme à la reine.

On remarquait une grande activité par-
mi les ambassadeurs â Madrid.

M. Moret. ministre de la marine, qui
a'est montré toujours anxieux de tout
faire pour le maintien de la paix, a eu une
entrevue avec le général Woodford, hier.

Il a été constaté que l'Espagne était
prête à admettre un armitice immédiat.

La seule condition demandée en retour
par l'Espagne est d'une nature telle que
l'Amérique l'accorderait même sans
qu'elle lui fut demandée. On ne dit pas en
quoi consiste cette condition.

L'idée de la médiation papale n'est pas
venue du gouvernement de Washington,
elle est venue directement de Rome.

Rome. — La nouvelle de la médiation
du Pape dans le différend hispano-améri-
cain produit ici une profonde sensation.
Les hautes sphères ecclésiastiques Inter-
rogées à ce sujet se montrent réservées.
Elles ne confirment ni ne démentent le
fait. Elles rappellent simplement que le
Pape a mis en mouvement toutes les in-
fluences dont le Vatican dispose pour pré-
venir la guerre entre l'Espagne et les
Etats-Unis.

On sait, en effet, que Mgr Keane a reçu
la mission de prier Mgr Ireland d'interpo-
ser ses bons offices auprès de M. Mac
Kinley pour demander une solution paci-
fique du différend.

Jusqu'à présent, on ignare le résultat
des démarches faites à Washington par
l'archevêque de Saint-Paul.

Londres. — La Press Association se dé-
clare autorisée p ,;ir l'ambassadeur à Lon-
dres à déclarer que les Etats-Unis ont de-
mandé au Pape d'interposer sa médiation
entre l'Espagne et l'Amérique pour mettre
fin aux difficultés de ia question concer-
nant Cuba. /

En conséquence, Sa Sainteté a offert
ses services à la reine régente et le gou-
vernement espagnol a accepté cet offre.

L'ambassadeur d'Espagne, interrogé, a
confirmé la déclaration de la Press Asso-
ciation.

L'ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres n'a voulu faire aucune déclaratioE
au sujet de la question de ia médiation à
Cuba.

L'ortgina da la médiation
Madrid.— Voici comment un haut per-

sonnage très autorisé a expliqué .la ma-
nière dont la,question de la médiation du
pape a été soulevée. Il paraît que le car-
dinal Rampolla avait informé l'ambassa-
deur d'EspâgBê au Vatican que M. Mac-
Kinley avait laissé entendre qu'il accep-
terait l'intervention du pape. L'ambassa-
deur ayant aussitôt averti son gouver-
nement,  celui-ci a fait savoir que bien
que dans sa réponse â Mac-Kinley, il eut
fait toutes les concessions compatibles
avec l'honneur de l'Espagne, il accepte-
rait l'intervention du pape, bien con-
vaincu qu'il était que les droits ei l'hon-
neur de l'Espagne seraient respectés.

Le père de la chrétienté n'ayant à sa dis-
position qu'une puissance morâî© consi-
dérable, "Il ne s'agit plus de puissance
étrangère appuyée par la force et venant
demander à une année régulière d'offrir
une armistice à de« rebelle» arœfîs, L'Es-
pagne, ne Bftuyah danc rejeter la média-
tion du Pape. Il ne s'agissait plus en effet
d'armistice. L'Er-pagne accordait use trêve
de Dieu. Mais il tant de la part des Etats-
Unis une attitirie en harmonie svepcelle
q.e 1 E.spsgae.

Tout en ne' osoyant pas que la présence
de vaisseaux io guerre américains dans
le voisinage de Cuba «oit un calcul pour
aider OU encourager les insurgés, l'Espa-
gne estime que la présence de ces vais-
seaux eût nuit à l'efficacité des bons offi-
ces pontificaux et au maintien de la
paix.

L'Espagns n'igaoïe pas que M. Mac-
KîBley iravaiile pour la paix, mais le sen-
timent belliqueux n'a fait que croître
comme une marée nxontante aux Etats-
Unis et l'on se demande si une digue as-
sez forte pourra lui être opposée.

L'Espagne a ainsi montré ses bonnes
dispositions ep faveur de la paix et l'ave-
nir dépend de la puissance que peut
avoir le gouvernement américain pour
maîtriser l'hostilité de l'opinion publ^-

|'qne.

L'opinion de t « Oss§roatoro Romano»
Rome,— L'Osservatore Romano, orguane

officiel du Saint-Siège, garde le silence
l sur l'intervention du Pape et se borne â
\ publier les dépêches sans commentaires.

Dans son bulletin politique, VOsserva-
tove examine d'une façon générale le dif-
férend hispano-américain, mais ne fait
aucune allusion à la médiation papale ;
il juge exhorbitantes et inacceptables
par l'Espagne les prétentions américaines,
d'autant plus que l'Espagne, par une ha-
bile tactique, a proposé de remettre la
question intérieure de Cuba au Parlement
cubain,

h'Osservalore ajoute qu'à Wahington
on éprouve des difficultés de trouver un
prétexte plausible pour déclarer la guerre
et ilconelut en faisant fond sur la sagesse
et- la modération de MAC Kinley et dans
le sens pratique américain.

Haussé à la Bourse
La nouvelle de l'inteïveniion du Pape

et la confiance qui en est résultée que le
danger de la guerre s'éloigne a produit ici
un sentiment de soulagement qui s'est
fortement reflété dans les cercles finan-
ciers et a amené une hausse à la Bourse.
Le noEce du Pape a eu ce matin une en-
trevue avec la régente.

i'arMtrags et ta ppesse fspagnale

Madrid.— Le Libéral, parlant de la mé-
diation du Pape dans le conflit entre l'Es-
pfcgne et les Etats-Unis, dit que l'Espagne
a besoin d'être assurée que cette média-
tion ne sera pas un procédé dilatoire des
Bats -Unis pour consentir à un ajourne-
ment de (fuélqués mois afin de reçoai-

mancer ensuite contre l'Espagne la lutte
à Ctîba et au dehors de Cuba avec une
systématique malveillance. {Le journal
ajoute que l'Espagne doit attendre le re-
tour do la réponse que donnera certaine-
ment le Congrès deWashington aux offres
du pape. , .

L'Impartial se félicite de la médiation
du pape ; il croit que si le gouvernement
espagnol a accepté la médiation afin de
maintenir la paix, il n'a pas porté atteinte
en quoi que ee soit à l'honneur de l'Es-
pagne.

Le message
Washington. — On ne peut actuelle-

ment dire quelles recommandations le
message du président contiendra.

On croit dans les cercles politiques que
rien de définitif n'a été fait. Cependant on
croit que le président fera allusion à la
reconnaissance de l'indépendance de
Cuba et qu'il déclarera que les hostilités
à Cuba doivent être suspendues en lais-
sant entendre que dans le cas contraire
une intervention armée des Etats-Unis
pourrait se produire.

Le message indiquerait .peu d'espoir
sur les suites diplomatiques qui peuvent
découler de la réponse de l'Espagne.
Mais il ne contiendrait aucune proposi-
tion contraire à l'Idée de la médiation.
La catastrophe du Maine y prendrait une
place importante. Toutefois la politique
dessinée dans le message n'impliquerait
pas forcément une ouverture d'hostilités,
elle laisserait la détermination de cette
question à l'Espagne elle-même.

Tout semble montrer au moins que
dans une certaine mesure une démons-
tration en faveur de l'intervention armée
contre la Havane est possible à moins
que quelque chose d'inattendu se pro-
duise.

Meilleures espérances
M. Moret confirmant à Madrid les ren-

seignements qui précèdent a ajouté.
« Je ne puis pas en dire davantage tant

que la question n'est pas résolue et que
l'Amérique n'a pas répondu ».

L'attitude de M. Moret, aussi bien que
celle du général Woodford, donne. l'Im-
pression qu'ils croient tous deux que
la paix résultera de cette action.

On signale à Madrid que les événements
marchent avec rapidité.
. Les mieux informés croient que la so-
lution est en vue et que l'armistice sera
proclamé d'ici à deux jours.

U. Balfour et le conflit
M. Balfour parlant à la Chambre des

Communes du différend hispano-améri-
eain dit :

a Nous ferons tout ce que nous pour-
rons dans cette affaire, mais le moment
est mal choisi pour en dire plus long sur
ce point.

« L'affaire cause de l'inquiétude dans
toutes les capitales des deux côtés de
l'Antlantique et les gouvernements in-
téressés ont le plus vif désir de mainte-
nir la paix. »

~— ————- '  •' f- r i-7.1. 7B7^,rr^7ï;  " ' —

Extraits téléphonés des Journaux
de Paris qai paraîtront oe soir à I>yon

LE GAULO-'i
On a laissé Max R^S'is discourir à sa

fantaisie à Pari, dans des lieux de réu-
nion où l'autorité présente aurait pu in-
tervenir, où on a souffert sans esquisser
un geste les manifestations dont il était
l'objet et que l'on pouvait croir8 légales
et lorsque l'orateur débarque en Algérie
on l'arrête pour un délit commis à Paris
sous l'œil indifférent du commissaire d«
police.

Onattend qu'il ait quitté la capitale pour
ouvrir une instruction, pour interroger
les témoins et vérifier les versions con-
tradictoires.

Et maintenant, après nous avoir laissé
crjire tout cela, le garde des sceaux nous
apprend que Max Régis a été arrêté pour
avoir participé aux pillages, aux attentats
contre les propriétés et les personnes à
Alger, avant son voygge â PaTis.

Alors, pourquoi l'a t-on laissé venir à
Paris et ne l'a-t-on pas arrêté après ces
attentats au lieu de l'avoir arrêté après
ses discours de Paris ? Je ne sais pas ce
§u'i! en faut penser. Peut-être cette atti-
tude oache-t -elle de profonds desçsifif» ?
Mais j'incline à croire que c'ett inco-
hérence pure et disette $e conceptions
raisonnables,

IA PETITE RÉPUBLIQUE
A propos du discours de M. Bourgeois à

cjron. — A quoi bon quereller M. Bour-
geois ? Depuis quelque temps 11 s'applique
à rendre possible le ministère de ses rê-
ves où le vieux ronron de la concentra-
tion républicaine permettra aux frères
réconciliés du centre, de l'opportunisme
et du radicalisme caduque d'oublier en
famille les mauvais jours de brouille et
de dispute.

Déjà M. Bartnorj a marqué le veau gras,
il ne reste p)u3 qu'à le tuer, à le manger
et à le digérer.

L'AUTORITÉ
Paul d®, Cassagn&o publie la proclama-

tion à ses électeurs de ^li-apde
Voici les «OB^ions"":
Et à la candidature si facile du huitiè-

me arïondisssment de Paris je vais préfé-
rer l'élection laborieuee contre trois con-
currents et contre la pression officielle la
plus effrénénée dans Mirande.

A bientôt donc, mes amis ; car je vais
me rendre au milieu de vous, résolu à
vous consacrer tout ce qui me reste de
force physique et morale, prêt à repren-
dre mon poste de combat, soit au conseil
général, soit à lo Chambre des députés.

FM DES DÉPÊCHES' DlUHHT_

ÉTAT CmilLOE LYON
FUNÉRAILLES DU 5 AVRIL

Premier arrondissement. — Catherine Per-
rin, 5 ans, quai de la Pêcherie, 4, f. 2 h ;
Claude Chatalet, employé, 65 ans, rue Bou-
teille, 5, f. 4 h.; veuve Bressand, née Gadet,
86 ans, montée des Carmélites, 16, f. 6 h.

Deuxième arrondissement. — Louis Laver-
gue, soldat, 23 ans, hôpital militaire, f. 7 h.;
Jnstlne Poupy, s. p., 16 ans, rue Saint-Domi-
nique, 5, f. 8 b.; Joseph Côte, 13 mois. Charité,
f. 11 h.; Pierre Geoffroy, 10 mois, Charité, f.
1 h.i Jeanne Seguin, 8. p., rue Dubois, 21, f.
5 h.; Jeanna Picard, ménagère, 28 ans, Cha-
rité, f . 5 t>.

Troisième arrondissement. — Epouse Fray-
don, née Guichard, rentière, 62 ans, chemin
des Alouettes, 48, f. 10 h. ; Venve Paquet,née
Douillet, sans profession, 72 ans, chemin de
Saint-Istdoire, il, f. U h.; Veuve Pénard.nôe
Perret, rentière, 68 ans, chemin de St Phi-
lippe, f. 1 h.; Epouse Barthet, née Bonnet, 69
ans; rue Basse-'Comballot, U, f. 2 h. ; Augus-
tin Pioheltn, sans profession, cours RieMrd-
Vitton, 81, f. * h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Otruc.
née Margeolet, s. p., 79 ans, grande rue de
Cuire, 69, f. 9 h. ; veuve Robin, née Perret,
tisseuse, 81 ans, hospice de la Croix-Rousse,
f. i h. ; Col'et, Bathayaod. épicier, 60 ans,
montée Roy, f. 2 h. ; épouse Perret, née Banc,
charcutier, 43 ans, petite rue de Cuire, 10,
f . 10 a.

cinquième arrondissement. — Thérhaud,
Anne, brodeuse, 21 ans, rue de Bourgogne, d,
f. 10 h.; Claude Morel, ohauffeur, 71 ans, ave-
nue de l'Archevêché, 2, midi; Vve Savlllé,
née Magny, s. p., 77 ans, quai Jayr, 17, i.i h.;
Pierre Bernard, meunier, 62 ans. rue de la
Claire, 34, f. 4 h,; .

Sixième arrondissement. — Ep* Lamy, nea
Taule, teinlurière, 89 ans, rue Duguesclin, 89,
f- 9 h.; Louis Nicolet, cocher, 45 ans, boule-
vard des Brotteaux, 3, j. 4 h.; Claudine BU-
thion, 18 ans, rue Vendôme, 95, f" 3 h,

IMI A,!R C H _S S

MÀBDHÉ auï BESTUOX _8 LA ÎILLETÎE
du 4 avril 1898

« S ________ r-SIS
ESPte * S Qualités

Bœùft .... 3164 3034 1 48 1 38 1 28 0 98à 1 54
Vaohss.... 806 746 1 44 1 34 1 08 0 92 1 50
Taureaux.. 277 257 1 08 1 08 0 92 0 86 1 44
Veaux .... 1296 1046 2 16 1 90 1 70 1 30 2 20
Moutons... 21604 21034 1 88 1 76 1 56 1 40 2 00
Pores 4418 4318 i 44 1 36 1 28 1 00 i 45

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 4 avril 1888.

Poros amenés... . 1108 | Vendus SOS
Prix (ootroi non compris) les 100 K. : 100 à 104 f r.

Petit marché, mauvais marché.

Spertade; $ Coij&ertg
G

RAND - THSATHK. - Aujourd'hui, mardi S
avril, Concert spirituel.

Bureaux à 8 h. Rideau ft 8 heures 1x2.

T
HÉATHB DBS CKLSSTÏNS. - AU.OUÏd'âUS»
mardi, 5 avril, les P'tites Michu.

Bureaux â 7 h.;llx2. — Rideau a 8 h.

E
XPOSITION DES BEAUX-ARTS, plaoo Belle-
oour : Ouverte tous les jours jusqu'à 5 heures
et le soir de 8 â 10 h.; éclairage électrique.

Entrée, 50 cent. Le vendredi, 2 fr.

.-ilRQUR RANCY. Avenue de Saxe. — Tous les
i eôlrs à 8 h. 1/2, et jeudis et dimanches a S h.,
M représentations variées.

Les représentations équestres seront termlaées
par « César Cascabel », pantomime à grand spec-
tacle, en 21 tableaux, tirée des n Voyages extraor-
dinaires » de Jules Verne par M. Alphonse Rancy.

«IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
I I Perrache. — Tous les soirs â 8 h. 1/2, jeudis et

\J dimanches â 3 n., représentations variées avec
toutes les attractions nouvelles

Au programme : Les cinq irères Relampagos,
les rois du tapis ; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la graolcuse éqallibriste sur le ni dç 1er
Miss Ferraado ; les Garrlgios au bambou jap/onais :
superbes chevaux dressés présentés en liberté pas
M. Rodolphe GuUlaume, directeur; Mlle Lée,
écuyère de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salle est chaufléa et complètement â
l'ahrl des intempéries.

«irUSIQUK MILITAIRE, - Tous les jours, de 3£fc
m a i h., au kioaque de la place Balioeour, cor* -
.81 oert.

TOUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÉRE. - TOHS
les jours ascension ; panorama magnifique.
Pïiï: 1 franc.

I jp__*_MijBaaBi«am«ii_ii inyi»_Mm«iimnr---~'
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par Paol HÂREL

Les morts ne sont pas loin de nous.
Si nous les interrogions plus souvent,
ils amèneraient nos cœurs à des certi-
tudes qui se dérobent aux recherches
vaines de l'esprit.

Toutefois, l'homme ne veut pas être
seul. Au fond de ses visions panthéisti-
ques, Jean retrouvait cette jeune fille
que la fortune n'avait pas éblouie.
Pourquoi cette amazone l'avait-elle
suivi ? Pourquoi lui souriait-elle et. pas
à d'autres ? il l'aimait aussi, mais pour
elle-même, d'un amour qui l'effrayait.
Elle était trop riche; dans les résis-
tances qu'il prévoyait, les accusations
d'ambition et de calcul le blessaient
déjà.

Elle allait venir bientôt. Il lui dirait
loyalement sa pensée, en dehors de cet
oncle qui ne soupçonnait rien.

Oh ! rien absolument. Du haut de sa
vénerie, Gorgcansac voyait venir à
lui les marquis et les comtes. Les ba-
rons ne comptaient pas, à plus forte
raison ce poète de vingt-six ans, avec
ses quelques mille livres de rente, une
misère.

Toutefois, Gorgeansac le ménageait,
à cause de ses relations. Ce paysan
avait des personnages dans sa manche.
Le duc de Saint-Christophe le défen-
dait aux Jardins d'Acadêrnus-; le car-

dinal de Juilly l'honorait de son affec-
tion ; des ministres, que ses opinions
n'arrêtaient pas, .l'invitaient dans Yin-
ter amïcos, et comme ce sauvage ne
demandait jamais rien pour lui, Gor-
geansac trouvait tout cela curieux,
inexplicable et stupide.

C'était un mystère dont il subissait
le prestige.

Aussi, lorsque Marie parla d'une vi-
site à la tante du poète, le châtelain ré-
pondit :

— Nous irons dimanche diner chez
eux, j'ai reçu un mot.

Marie eut beaucoup de mal à dissi-
muler sa joie.

Ce dimanche-là, un maître sous le-
quel Jean Flahor avait étudié, le vi-
comte de Lougé, poète illustre et
joyeux convive, mangeait un lièvre
chez son élève. Grand propriétaire,
conseiller général, le vicomte repré-
sentait une force électorale.

Gorgeansoc, qui avait l'œil sur l'ar-
rondissement, dit à sa nièce :

— Je ne suis pas fâché que le vi- .
comte y vienne, *i ce dîner, car, en
somme", un poète, comme relations,
c'est un peu maigre.
\ Elle lui démontra que les grands sei-
gneurs avaient toujours honoré la
poésie et qu'il devait en faire autant,

•s'il voulait se maintenir dans la tradi-
tion.

« Très forte, cette petite, pensait
l'ex-distillateur, elle m'initie à des cho-
ses... »

Le dimanche, dans l'après-midi, il fit
atteler de très bonne heure.

Quand le coupé s'arrêta devant la
maison du poète, Gorgeansac fut reçu
parle vicomte et le curé du Saubïl-
lon.

— Comment donc êtes-vous venu,
monsieur le Curé?

Jean qui s'avançait, répondit :
— Le bon pasteur est venu à pied,

par la traverse 1
— C'est très mal, fit Gorgeansac.

Vous savez pourtant, monsieur le
Curé, que tous mes cochers sont à vos
ordres.

Il avait dit cela : « Tous mes co-
chers! »

Il se tourna du côté de la plaine :
— Tiens, une belle vue, et ce vieux

logis, très drôle.
Il en fit le tour :
— Deux tourelles en encorbellement

mazette! Des nobles ont vécu là-de-
dans, jadis?

Après avoir tâtô la pierre : « Solides,
ces murs-là ». Puis, les bras étendus
vers le soleil couchant, Gorgeansac
cria :

— Mâtin, quel site !
A Jean :
— Dites donc, si vous voulez me

vendre ce morceau de lande qui m'a-
voisine, je l'achète. Combien d'hecta-
res?

— Quatre cents.
— Fichtre.
On entra :
— Beau, ce vestibule ; un peu froid ;

escalier de pierre, rampe de fer forgé,
bigre ! C'est le salon ici ! Ah ! voici ma-
dame votre tante.

Gorgeansac s'inclina.

Il s'attendait à une bonne femme de
campagne et voilà que, sauf l'extrême
simplicité de la mise, il se trouvait en
face d'une douairière.

Elle lui fit des compliments dont ii
resta étourdi. Le distillateur bredouil
lait, maintenant. Le vicomte parla de
faire un tour, avant le dîner, sur le
« morceau de lande ».

— Nous allons vous montrer des

arbres plus beaux que ceux du Saubil-
lon.

— Ah! par exemple, je voudrais voir
ça.

M. le Curé resta au salon. Gorgean-
sac et le vicomte sortirent avec une
certaine impétuosité.

Marie et Jean, qui les suivaient de
loin, s'arrêtèrent dans le bouquet de
pins qui couronnait le plateau. Par une
éclaircie, à l'occident, ils virent l'im-
mense déroulement des terres. L'orbe
du soleil disparaissait, là-bas, sous la
colline.

Des bandes de corbeaux revenaient
aux grands bois. Le vent du soir, ap-
portant leurs cris, fit passer sur les pins
le frisson de l'hiver. La jeune fille se
rappela deux strophes ; elles étaient de
Jean.

— Comment trouvez-vous ces vers-
là, demanda-t-elle en souriant.

— Délicieux, dits par vous.

Le silence ramena leurs yeux sur le
paysage, plein de choses voilées. Çà et
là, des têtes d'arbres, quelque tournant
de route, avec la masse informe et
mouvante d'une charrette.

Puis, ce fut, dans un reste de lu-
mière, très loin, la silhouette d'un
homme en marche. Un être perdu. Le
passant douloureux que le soir amène
sur les horizons.

D'où vient il ? Où va-t-il ? Cet être
vague emporte quelque chose de nous.
On voudrait savoir quelque chose de
lui. A-t-il'un foyer? Est-il attendu?
Est-ce vers lui que monte cette plainte :
O cher absent, l'heure est tardive et
nous écoutons tes pas dans la nuit.

Mais le marcheur, que l'ombre en-
veloppe et diminue, s'enfonce, s'en-
fonce toujours et disparait.

Marie, silencieuse et immobile, re-

gardait encore. La beauté de son pro-
fil triste fascina Jean.

— Je suis heureux d'avoir vécu ces
quelques minutes de grande poésie
avec vous. Est-ce que vous les oublie-
rez ?

— Jamais, répondit la jeune fille.

Une voix forte les fit tressaillir.
— Il faut cinq hommes pour l'em-

brasser.
— Cinq hommes.
— Oui, monsieur Gorgeansac, cinq

hommes.
Il s'agissait d'un chêne.
Les jeunes gens échangèrent un sou-

rire.
—• Allons voir, fit Jean.
Ils arrivèrent au pied de l'arbre ; les

châtelains s'y querellaient.
— Ce géant, mon bon monsieur, a

huit cents ans.
— Où donc avez-vous péché cela, vi-

comte ?
— En de vieux papiers..
— Si vous ajoutez loi aux vieux pa-

piers ! Dans tous les cas, je nie les cinq
hommes.

— Essayons, proposa le vicomte, en
étendant les bras autour du chêne.

— Soit, dit Gorgeansac, en ouvrant
les siens ; Marie, fais comme nous;
et vous, Monsieur Flahor, prenez la
main de ma nièce.

Jean s'empressa d'obéir,
lis se tenaient tous les quatre collés

à l'arbre.
— Ne nous lâchons pas, commanda

Gorgeansac.
Le poète, qui serrait la plus jolie pe- -

tite main du monde, trouva l'ordre ex-
quis.

Le vicomte de Lougé riait dans sa
barbe. 11 pensait : « Ce petit jeu doit
joliment amuser mon disciple ; je vais

tenir aussi longtemps rrW *^
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